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REVUE POLITIQUE
METZ, LE 14 JUILLET.

Ainsi qu'on l'a vu hier, c'est avec une majorité
de 11 voix que le Reichstag a adopté l'article 1"
du projet de loi militaire. D'ici à demain peut-être,

on sera définitivement fixé sur le sort du projet.
S'il est adopté eu troisième lecture, la session du
Reichstag pourra être close immédiatement. —
Dans une séance de nuit, l'assemblée a renvoyé
à la commission du budget le budget supplémen¬
taire et la loi d'emprunt.

Le correspondant parisien du Times n'est pas
aimable pour le président de la République fran¬

çaise auquel il fait remonter la responsabilité de
la retraite imposée à M. Lozé pour empêcher la
dislocation du cabinet Dupuy et de la politique
de concentration, et prévenir ainsi le retour au
pouvoir de M. Constant.

«
M. Garnot, dit-il en at¬

tribuant le propos à l'opinion publique, le petit-
fils de l'« organisateur de la victoire,» a organisé
la défaite de l'ordre et de la sécurité.» Chose cu¬
rieuse, aussi longtemps que le gouvernement se
refusait à accepter la démission de M. Lozé, les
journaux radicaux, la Lanterne en premier lieu,
attribuaient son maintien à l'influence de l'Elysée.

Comment tout ne serait-il pas plein de contra¬
dictions lorsque les gouvernants eux-mêmes, dont
on est en droit d'attendre une certaine stabilité
d'idées, font de la politique de voltige ou imitent
les procédés des joueurs désorientés à Monte-
Carlo ? M. Charles Dupuy ne met-il pas tour à
tour sur rouge et sur noire ? En refusant de se
prêter à la proposition intempestive de M. Pour-
query de BoLseiin relative à l'amnistie, il a visi¬
blement cherché à se faire pardonner par le cen¬
tre son retour de la veille vers l'extrême gauche.
Aussi la presse radicale n'est-elle pas tendre pour
le président du conseil et lui sait-elle de moins en
moins gré de son acte de contrition.

Le Gaulois, constatant la moins-value donnée

par l'impôt sur les opérations de Bourse, dit que
ce n'était vraiment pas la peine de tant boule¬

verser le marché financier pour en arriver là.
On ne sait pas généralement que la petite armée

des Etats-Unis leur coûte plus que ne coûtent à
la France, à la Russie, à l'Allemagne respective¬
ment leurs énormes armements. C'est surtout le
chapitre des pensions qui fait le gros morceau du
budget militaire des Etats Unis. Ces chers pen¬
sionnés ne coûtent pas moins de 200,000,000 de
dollars (800,000,000 Mk). Et il faut noter qu'il
reste des centaines de mille demandes de pension
sur lesquelles le gouvernement n'a pas encore

statué et qui attendent, leur tour. Le cabinet du
président Cleveland a pris des engagements sur
cet abus formidable des pensions. Mais il aboutira
difficilement, car les pensionnés, dont les listes
ont été considérablement augmentées pendant le
passage des républicains aux affaires, mettront
tout en œuvre pour conserver les rentes que leur
paie annuellement le Trésor pour de prétendus
services rendus au pays.

NOUVELLES DU JOUR
Berlin, 13 juillet. Une Académie allemande des

beaux-arts va être installée à Rome L'Empereur
a fait acheter et restaurer à cet effet une magni¬
fique villa, située hors la porte Angélica, apparte¬
nant à l'ex-roi de Naples et construite en 1510,
par les frères Romano, pour le cardinal Giulio de
Médicis, plus tard le pape Clément VII.

D'après des avis de Londres, l'Empereur rendra
visite à la Reine d'Angleterre à Osborne à la fin
du mois d'août. Cette visite aura un caractère
officieux.

L'anniversaire de l'exécution de Ravachol a été
célébré par les anarchistes de Berlin. Le journal
le Socialist a paru encadré de noir. Ce numéro a
été saisi par la police. Plusieurs centaines d'anar¬
chistes se sont attroupés sur l'Alexander-Platz et
ont crié : «

Vive Kœnigstein !» On se rappelle que
Kœnigstein était le vrai nom de Ravachol.

Il n'existe, certes, pas beaucoup de villes dont
les habitants ne payent pas d'impositions commu¬
nales. Haltern, danj le pays de Munster, est une
commune privilégiée en're toutes. Il y a quelques
jours, le receveur communal a réparti, entre trois
cents pères de famille, une somme de 14,000 Mk.
dont il n'avait pas l'emploi. Toutes les dépenses
de l'heureuse ville sont couvertes par le produit
des coupes annuelles effectuées dans la forêt com¬
munale.

Depuis quelque temps, l'état-major de l'armée
allemande projetait d'établir à la frontière belge
un camp qui pût servir à la fois de champ de
manœuvres pour l'armée prussienne et de champ
de concentration en cas d'événements. Ce projet
va passer sous peu à l'état de réalisation. De
vastes achats de terrain viennent d'être faits, dans
la région qui s'étend de Saint-Vith à Malmedy et
Eupen, au nom du gouvernement allemand. La
construction de baraquements militaires, etc., dit
la Gazette de Liège, commencera sous peu./ ~ -———

Paris, 13 juillet. C'est à tort, paraît-il, qu'on

a attribué le départ de M Lozé à M. Peytral et
autres membres radicaux du cabinet. Le Petit
Parisien croit savoir que c'est M. Develle qui a
exigé le remplacement de M. Lozé.

On ne croit pas, dit le Matin, que des troubles
sérieux puissent se produire demain malgré les
menaces d'un certain nombre de révolutionnaires ;

les groupes socialistes sont décidés à observer
une abstention très calme ; mais en prévision de
tout événement les escadrons de dragons et de
cuirassiers qui se trouvent actuellement à St-Denis
y resteront encore quelques jours ; le 51* régi¬
ment d'infanterie sera consigné pendant toute la
journée du 14 ainsi que le 155* qui est caserné
à Aubervilliers.

Du 1er au 10 juillet il a été déposé aux Caisses
d'épargne ordinaires 4,977,340 francs. Il a été
retiré 5,456,668 francs. Depuis le 1" janvier 1893,
les excédents de retrait s'élèvent à 206,341,733
francs.

LETTRE DE PARIS
Paris, le 13 juillet

Je commence à croire que les élections géné¬
rales pourraient avoir lieu le 20 août. Après avoir
écarté les chapitres qui étaient de nature à la di¬

viser et, en tout cas, à la retenir, la Chambre a
adopté, en effet, dès hier soir, l'ensemble du bud¬
get. Elle n'a tranché ni la question de l'impôt
foncier, ni celle des boissons, elle les a prudem¬
ment disjointes du budget, mais enfin elle a voté
le budget. Elle s'est mise en contradiction avec
elle-même puisqu'elle avait renversé le précédent
ministère qui était partisan d'une de ces disjonc¬
tions, mais le budget est voté, et comme nos
«pères conscrits» déploient toujours beaucoup plus
d'activité que nos « jeunes députés » dans l'exa¬

men de notre loi financière, ils l'auront certaine¬
ment expédiée dans une dizaine de jours. Sauf
imprévu, il est donc possible d'admet're mainte¬
nant la date du 20 août.

M. Burdeau, qui l'admet sans doute, a prononcé
hier un excellent discours; il publie aujourd'hui
dans le Matin un article dans lequel il donne au
pays de non moins excellents conseils, en vue des
prochaines élections. «

Qu'il borne ses vœux, dit-
il, pour la législature qui va venir, à un très petit
nombre de lois essentielles, qu'il commande sur¬
tout à ses élus, une fois réunis, de choisir dans
leurs programmes les quelquesprojets sur lesquels
l'accord est possible ; qu'il leur dise que, pour
faire ce choix et pour réaliser ces progrès, il y a
un instrument indispensable, faute duquel ils gas-
p lleront leurs efforts, et que cet instrument c'est

un gouvernement homogène, suivi par une majorité
solide.

»
Gouvernement homogène, majorité s dide,

c'est, en effet, ce qui nous a malheureusement
manqué trop souvent, et, il n'y a pas à dire, la
faute en est d'abord aux électeurs.

Nous sommes à la veille de la fête nationale,
et Paris a la même physionomie que les années
précédentes. Il paraît que les trains de plaisir ont
amené cependant un peu mo'ns de monde ; on n'a
pas vu autour des gares l'encombrement que l'on
y constate d'habitude à pâreille époque, et nos
hôtels ne sont pas pleins. Si les auteurs de3 trou¬
bles se félicitent de ce résultat, il faut avouer
qu'ils n'ont guère souci des intérêts de la classe
la plus intéressante, c'est-à-dire celle qui travaille.
Les provinciaux et les étrangers qui seraient ve¬
nus à Paris pour voir la fête du 14 juillet au¬
raient dépensé des sommes plus ou moins consi¬
dérables dont une foule de pauvres gens auraient
profité. Ce ne sont pas les rentiers qui vont souf¬
frir de l'absence des étrangers ;

la fête nationale
ne leur rapporte rien ; la plupart d'entre eux ne
la voient même pas, attendu qu'ils sont, à la cam¬
pagne ou aux eaux. Q Vil vienne plus ou moins
de monde à Paris ce jour-là, c'est le cadet de
leurs soucis. La grève des visiteurs tourne donc
uniquement au détriment des travailleurs, des
pauvres, des mendiants. Elle ne suffit cependant
pas aux fortes têtes du parti socialiste révolution¬
naire, ils auraient voulu que les Parisiens eux-
mêmes fissent grève.

La grève ! ils ne connaissent, que cela ; cela
répond à tout, c'est la tarte à la crème de nos
bonnets rouges! Les ouvriers y perdent de l'ar¬
gent, soit, mais ils n'y perdent rien, eux, les
meneurs ! Outre qu'ils ne cessent pas de puiser
dans les caisses syndicales, ils arrivent aux hon¬
neurs, aux postes électifs grassement rétribués

;

on parle d'eux dans les journaux ; quelqu'un se
retourne parfois dans la rue, en les voyant passer ;
ils sont reçus par le préfet, par les ministres ; ils
sont flattés par certains députés ; cette existence-là
n'est-elle pas plus agréable et moins fatigante que
celle de l'atelier ? Je ne dis pas non, mais que
penser de l'intelligence de ceux qui, déjà peu
fortunés, s'imposent néanmoins de si durs sacri¬
fices pour entretenir cet état-major dispendieux
de futurs candidats ? Les ouvriers syndiqués n'au¬
ront-ils donc jamais la curiosité de savoir ce que
devient l'argent qu'ils versent dans les caisses
syndicales ? Ne préféreront-ils pas un jour le con¬
fier à une Société de secours mutuels, à une
Association de prévoyance, à une Caisse de re¬
traites ? Cela viendra peut-être ; il ne faut pas

(52)JÂCQUI.S L'HONNEUR
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(Suite.)

VI

LA NOYÉE

Mais si à la villa Varlay on parlait de bonheur,
tout autre était le langage qui se tenait à l'hôtel
de Montgerbois, dans la rue de l'Université.

Miss Ketty, depuis la mort de son père, Baptis-
tin, le vieux serviteur de M. Bertin, empoisonné

— nous l'avons vu précédemment par elle-même,
avec la mwrte ciega — miss Ketty, bien que le
marquis lui eût absolument interdit de revêtir
des habits sombres, s'était mise à porter le
deuil.

Depuis la représentation à l'Opéra, pendant la¬
quelle au récit du vicomte de Champsablon elle
s'était trouvée mal, on ne l'avait vue nulle part.

Le marquis ne l'emmenait plus avec lui dans
les fêtes où elle paraissait dans les premiers temps
fie leur arrivée en France.

A ceux qui s'étonnaient de la claustration de la
belle Américaine, il répondait:

— Ma sœur est fort malade... Les médecins
qui ont tenu plusieurs consultations prétendent
qu'elle a la nostalgie... le mal du pays!... Ils
^'attribuent à sa nature nerveuse qu'un rien surex¬
cite!.,. Au reste, elle en sera bientôt guérie...
Après mon mariage, — dans quelques jours, —je pars pour l'Amérique... emmenant ma femme
et ma sœur,,. L'air du pays natal la remettra de
suite.

Cette version, croyable à tous les points de vue,
fut admise par tout le monde.

Reproduction interdite nu joornnu qni n'eut pua detnuf am la SuMM «m féal le lettres:

D'autant plus que Ketty, étant jeune fille, ne pou¬
vait recevoir de visites chez elle, et qu'elle n'avait
jusque-là — grâce au marquis perspicace qui avait
écarté toutes les liaisons du monde, toujours trop
curieuses, — aucune autre amie que Jeanne Bertin.

Au dehors, on ne savait que ce que le marquis
faisait savoir.

On ne venait donc pas à l'hôtel de la rue de
l'Université. On y envoyait seulement prendre des
nouvelles, et les domestiques étant stylés, leurs
réponses ne variaient jamais et concordaient avec
les dires de Montgerbois.

Et miss Ketty, qu'on ne vit plus que quelques
rares fois, au Bois le matin, dans son coupé, es¬
cortée par son frère à cheval, parut en effet bien
fatiguée... bien amaigrie... bien malade...

Le marquis de Montgerbois avait ses raisons
pour ne pas conduire sa sœur dans le monde.

Miss Ketty s'était à la fin révoltée !...
La mort de son père l'avait tellement indignée

contre le monstre qui la tenait qu'elle entreprii
de lutter...

Elle brava son pouvoir infernal, sa puissance
qui la dominait...

— Je parlerai, disait-elle... je parlerai... je
crierai qui tu es !...

— C'est te perdre aussi, car nous avons fait
ensemble le travail.

— Me perdre... serait me rendre libre. Ai-je à
craindre un supplice plus grand que celui que
j'endure ici ?

— Oh ! tu n'es pas gentille pour ton frère !

— Infâme ! lâche !... Torturer une femme comme
tu le fais !

,— Te torturer ? Mais c'est toi qui te tortures
toi-même ! Si tu étais raisonnable, je te laisserais
sortir. Tu aimes la musique, nous avons une loge
à l'Opéra... Tu aimes les chevaux, nous avons une
loge à l'Hippodrome.. Nous irions aux courses,
nous serions de toutes les fêtes... Mais tu veux,
à tout le monde, raconter un roman insensé...
des histoires de brigand»!... ça ne se fait

pas I...

— Mais je ne serai donc jamais vengée? Tu ne
recevras donc pas la punition de tous tes crimes?

— Si... Dans huit jours, Mlle Bertin sera ma
femme.

— Encore une victime!
— Et même j'ai à te dire que ce soir, par ex¬

ception, je t'emmène à la villa Bertin, où nous
allons arrêter les derniers détails de la noce qui
sera magnifique.

Le marquis vit dans les yeux de Ketty briller
un éclair.

A la jeune femme un espoir de vengeance ve¬
nait d'apparaître.

Elle parlerait devant Mme Bertin, Maurice,
Jeanne, les domestiques, devant qui serait là...
Elle dévoilerait l'homme.

— Ohl je suis bien tranquille, dit le marquis,
devinant sa pensée. Ne te berce pas d'illusions. Ne
rêve pas une vengeance terrible... Tu ne parleras
pas ! Tu ne pourras parler !

Usant de son pouvoir magnétique, il endormait
presque continuellement miss Ketty, annihilait sa
volonté, son intelligence.

Il en faisait un cadavre vivant., — si l'on peut
s'exprimer ainsi, — une morte qui respirait, mais
qui était incapable de faire quelque acte que ce
soit de la vie sans le consentement de celui qui
la tenait sous sa domination.

En revanche, elle était entre ses mains la plus
souple et la plus docile des machines, obéissant à
sa volonté sans qu'il eût à faire le moindre mou¬
vement

Il n'avait qu'à penser ce qu'il voulait que miss
Ketty exécutât, et aussitôt, — si insensé, si terri¬
ble que ce fût, — miss Ketty l'accomplissait.

Mais cependant il avait fait fermer au moyen
de petites chaînes de fer les croisées de l'hôtel
donnant sur la rue.

— Je crains, assurait-il, qu'elle ne soit entraî¬
née par des idées de suicide !...

Et pour plus de sûreté, avant de sortir de l'hô¬
tel, il l'endormait... Il faisait de même quand il la
menait au Bois.

De là le vidage étrange, fatigué, les yeux vagues
que l'on voyait à miss Ketty.

C'était un cadavre qu'il promenait au fond du
coupé.

Et chacun de s'écrier avec raison :

— Oh oui... Elle est bien malade!...
Mais Montgerbois avait ourdi une nouvelle ma¬

chination, aussi infernale que toutes cel'es qui
étaient déjà sorties de son cerveau fait pour le mal.

Miss Ketty devenait plus gênante de jour en jour.
Elle était à craindre...

Il devait s'en débarrasser.
Cette manie de suicide, dont il avait habilement

répandu le bruit que sa sœur était atteinte, allait
lui servir.

Avec Ketty, il avait passé la soirée à la villa
Bertin et s'en revenait conduisant lui-même uncheval anglais de toute beauté attelé à un léger
phaëton à deux places seulement.

La nuit était venue depuis longtemps... Il faisait
un temps superbe, quoiqu'un peu obscur, commeaprès les journées chaudes.

Les vapeurs attirées de la terre par la chaleur
se condensaient en nuage dans l'air, arrêtaient le
rayonnement de la lune et en interceptaient la
clarté d'argent.

Le commandant, avec André Nangy et Zézette,
suivis naturellement de Bamboula, en se prome¬nant avaient poussé jusqu'à la Seine pour respirer
plus de fraîcheur.

Au bout du boulevard d'Argenson, un peu à
droite, se trouve le pont qui relie Levallois-Perret
à Courbevoie.

Le pont passe par dessus une île où les cano¬
tiers durant l'été viennent remiser leurs embarca¬
tions.

Deux cafés-restaurants y sont établis, abrités
par les arbres touffus dont l'île est absolument
couverte.

Mais à cette heure avancée de la nuit il n'y
avait pas de consommateurs, les plus attardés
rentrant à l'approche de la nuit.

Les gens qui habitaient les cafés étaient depuis



désespérer du bon sens des ouvriers quand on
voit l'accueil que font ceux de Paris aux lugubres
farceurs qui leur proposaient de rester demain
chez eux, sous prétexte de deuil national.

Les bals de quartiers ne seront guère moins
nombreux que les années précédentes, même dans
les quartiers excentriques, et l'on pourra compter
les drapeaux noirs... car vous n'ignorez pas que
le drapeau noir devrait se substituer demain au
drapeau tricolore si l'on écoutait les chefs du
mouvement radieal-socialiste-anarchiste.Est-ce que
le drapeau rouge serait passé de mode, par hasard ?

Le Paris mondain suit avec curiosité le procès
intenté par Mme Lebaudy à son fils, dans le but
de le pourvoir d'un conseil judiciaire. La veuve
du richissime raffineur reproche à son fils, qui a
1,600,000 fr. de rentes, de dépenser 300,000 fr.

par an. Le fils riposte que la mère peut en effet
trouver cela exagéré puisqu'elle vit chichement
sous un faux nom avec 6000 fr. par an, alors que
son mari lui a laissé 105 millions de fortune. Le
tribunal a remis sa décision à huitaine.

Il y avait une élection municipale, lundi dernier,
à San Ramo (Italie). Deux candidats étaient en
présence, le commandeur Acquasciati. ancien maire,
et un vendeur de journaux nommé Onip, qui est
le souffre-douleurs des gamins de la ville. C'est
Onip qui a été élu par 512 voix sur 1,022 vo
tants. Les autres conseillers municipaux, ne se
souciant pas de siéger avec ce grotesque person¬
nage, ont donné leur démission.
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Nous voici à la veille de la moisson. Elle est
même déjà commencée dans certaines contrées.
Au 15 juillet, c'est là un fait que nos aïeux n'ont
pas vu souvent et que nos petits-fils ne verront
peut-être plus. Qu'il en soit ainsi ! Des années
précoces du genre de celle-ci laissent derrière
elles de trop cuisants souvenirs.

Non seulement la moisson sera en avance cette
année de quinze grands jours, elle ne sera, en
outre, ni longue ni difficile Contrairement aux
prévisions qu'avaient fait naître les pluies d'orages
tombées vers la Saint-Jean, les blés sont restés
clairs et la paille courte et maigre. Il a décidé¬
ment plu trop tard pour cette céréale. Pour les
avoines, dont la récolte sera plus insignifiante en¬
core, ces mêmes pluies ont été absolument insuf¬
fisantes. Il eût fallu qu'aux premières ondées vins¬
sent s'en ajouter quelques autres à peu de jours
d'intervalle. Elles ne sont pas venues. Tant pis 1

*
* *Le gouvernement continue à se préoccuper de

la situation créée à l'agriculture par la sécheresse,
et poursuit la recherche des meilleurs moyens d'y
remédier avec un zèle qui ne se ralentit pas et
qui mérite toute la reconnaissance du pays. Mal¬

gré cela, il paraît que jusqu'à présent les demandes
n'affluent pas dans la mesure qu'on aurait pu s'y
attendre. Il y a chez nos agriculteurs beaucoup
d'hésitation, ce qui s'explique par différentes causes.
Il s'agit d'abord pour eux d'appliquer des systèmes
d'alimentation du bétail jusqu'ici inusités. Les innova¬
tions n'arrivent pas facilement à la popularité, même
lorsque les circonstances viennent nous les impo¬

ser. Puis il y a la grosse question d'argent. Malgré
toutes les réductions de prix dont bénéficient les
succédanés qu'on nous offre, ils n'en coûtent pas
moins relativement cher. Il faut les acheter. Or,
les écus ne moisiront pas cette année dans les
tiroirs de nos agriculteurs. Il est vrai que la
Caisse de prêts leur tend la main aux conditions
les plus avantageuses ; mais i's savent aussi qu'un
prêt n'est pas un cadeau, et que, malgré la lon¬

gueur du crédit, il vient toujours un jour où il
faut rendre.

Ces raisons ne manquent pas d'être assez spé¬
cieuses. Il n'en est pas moins vrai qu'elles sonl
exagérées, et que ceux qui disent que de tous les
remèdes préconisés il n'y en a pas un vraimen
pratique, pèchent par un excès de pessimisme. I

est clair que lorsqu'on ne peut se suffire à soi
tout seul, il faut avoir recours à autrui. Or, la
plupart de nos cultivateurs se trouveront forcé
ment dans ce cas, un jour ou l'autre. Et bien
heureux devons-nous nous estimer si cet autrui,
qui est ordinairement l'oiseau rare par excellence
lorsqu'on en a besoin, vient spontanément s'offrir
à nous, comme c'est le cas dans la circonstance.

A vrai dire, la grande masse de nos agricul¬
teurs ne renonce pas à l'intention de profiter des
avantages offerts par le gouvernement et les Co¬

mices agricoles. Mais plus tard, quand il n'y aura
plus moyen de s'y dérober. On considère généra¬
lement les succédanés comme un refuge in extre¬
mis. On naviguera comme on pourra afin d'attein¬
dre l'hiver, peut-être même février ou mars. Puis
on verra bien. Ce ne serait pas un mal, cela; la
première condition de réussite, ici comme en toute
chose, est qu'on s'aide d'abord soi-même. Mais
qui nous dit que plus tard les ressources, qu'on
nous offre aujourd'hui à des prix relativement
avantageux, ne renchériront pas dans la propor¬
tion que s'accroîtront les demandes? S'il y avail;

moyen d'établir dès aujourd'hui un état aussi
approximatif que possible des rations fourragères,
aussi bien que des semences, engrais et litières
qu'il faudra tôt ou tard acquérir à prix d'argent,
il serait certes recommandable de le faire sans
délai.

Je n'ai rien à ajouter aux conseils qui ont été
prodigués sous ce rapport à nos agriculteurs, par
des praticiens dont la compétence ne saurait être
mise en doute. Chacun sent, en définitive, où le
bât le blesse, et il n'y a pas un de mes lecteurs,
j'en suis bien sûr, qui ne préférerait un seul écu
vaillant à tous les conseils du monde, y compris
les miens. Pourtant un conseil judicieux a bien
son prix, et d'où qu'il vienne, il mérite qu'on
l'examine à deux fois.

*
* *

Il paraît que la situation dans laquelle nous
nous débattons n'a pas encore été examinée sous
toutes ses faces. Voilà bien une belle découverte....
et rassurante! Le fait est que derrière le spectre
de la famine, qui menaçait nos étables, s'en dresse
un autre: celui du canon ou des fermages. Un
cultivateur de mes amis vient de m'en faire très
justement la remarque. Jusqu'ici il a bien fait
honneur à ses affaires, et il compte même y par¬
venir coûte que coûte dans l'avenir. — «

Mais,

me dit-il, ce qui me donne plus de tracas que
l'absence presque totale de fourrage dans mes
greniers, c'est de savoir où je prendrai la somme
nécessaire pour payer mon canon à la Saint-
Martin. J'ai une petite réserve, vingt de mes col-
ègues n'en ont point. A moins d'y puiser et de
'épuiser, je ne réunirai, ma foi, pas le quart de

ce qu'il me faudra pour satisfaire le propriétaire.
St les autres, qui n'ont aucune perspective que
ce qu'ils auraient pu tirer de leur exploitation,
que deviendront-ils ? Si le maître n'a pas besoin
de cela pour vivre et qu'il ait tant soit peu de
cœur au ventre, il fera une remise. Mais si lui-
même spécule sur les fermages à venir, pour une
cause ou une autre ? Ce sera au printemps la dé¬
gringolade en grand....

»
Mon interlocuteur a raison. Seulement je me

demande s'il existe un succédané du.... canon, au¬
tre que la quittance du proprio. En tous cas, il y
a longtemps que dans le monde de nos agricul¬
teurs on ne met plus qu'un peu de vin dans son
eau. Il faudra bien que le patron mette quelque
>eu d'eau dans son vin, à son tour. Il n'y a pas
à s'en tirer autrement. Par le temps qui court, le
propriétaire a besoin plus que jamais de ménager
son tenancier.

*
* *Un des lecteurs les plus intelligents de la Ga-

,cette de Lorraine, et qui me fait l'honneur de s'in¬
téresser aux Loisirs d'un Rural, me transmet à
propos de la fantaisiste question d'Alsace-Lorraine,

qu'on ressuscite de temps à autre pour les be¬

soins de certaines causes, un journal belge qui se
charge de couper les ailes au légendaire canard
du rapt de nos provinces par l'Allemagne. Le
journal en question est le Patriote, numéro du sa¬
medi 13 mai, édition de minuit.

«
Les Français, dit-il, et bien d'autres ont ou¬

blié que si la France a été battue en 1870, c'est
qu'elle avait voulu la guerre, c'est qu'elle l'a bra¬

vée avec ses conséquences, sans rime ni raison.
Des chauvins nous arrêteront à ces mots. Ils
crieront que nous sommes vendus à la triple al¬

liance. Pardon! voici ce que M. Thiers, président
de la République française, disait en juin 1872 à
l'Assemblée nationale, au cours de la discussion

sur la réorganisation de l'armée française. On

verra, de l'aveu de l'éminent homme d'Etat qui
libéra le territoire et restaura les affaires de la
France, que c'est sans droit que les Français font
dépendre le rétablissement de la paix de la rétro¬
cession de l'Alsace-Lorraine, qui fut le prix atta¬
ché par l'Allemagne à une victoire qu'elle n'avait
pas cherchée, qu'elle dut remporter sous peine de
sombrer elle-même. »

Le Patriote cite, à la suite de ces réflexions, un
long passage de l'admirable réquisitoire par lequel
M. Thiers flétrit, aux applaudissements réitérés de
la Chambre, l'incroyable légèreté qui présida à la
déclaration de guerre. Je regrette de ne pouvoir
citer ce document en entier. L'espace restreint
réservé aux Loisirs d'un Rural ne me le permet
malheureusement pas, et je dois me borner forcé¬

ment à quelques extraits.
Après avoir constaté que la cause des malheurs

de la France devait être attribuée à quatre grandes
fautes, une faute politique et trois militaires ; après
avoir rappelé les sentiments conciliants de la Prusse,
qui consentit à retirer la candidature Hohenzollern,
quoiqu'elle fût sommée d'un ton si étrange; après
avoir retracé l'impression poignante qu'il ressentit
à la nouvelle bien inopinée de la déclaration de

guerre, et les objurgations qu'il adressait alors à
la Chambre, presque les larmes aux yeux, au nom
de la France, au nom même de la dynastie, au
nom de l'avenir du pays, d'éviter un conflit au¬
quel pouvait être attachée la perte de la France,
M. Thiers continue:

«
C'était la veille même de cette séance où je

m'exposai à toutes les violences de la majorité.
«Eh bien! voici la grande faute politique: il

n'y a pas d'exemple dans l'histoire d'une guerre
annoncée, déclarée, commencée en huit jours.
Louvois a été le premier organisateur de notre
armée ; c'est notre plus grand ministre de la

guerre, et pourtant je l'aurais mis au défi d'être
prêt en huit jours 1

«
Première faute politique : vouloir être prêts

en huit jours quand on partait d'un point de non-
préparation absolue, avec des régiments d'infante¬
rie de onze, douze ou treize cents hommes au
plus.

«
Les Prussiens, dont le système présente à un

si haut degré — et c'est ce qu'il y a de plus re¬
marquable et de plus extraordinaire — la promp¬
titude de l'entrée en campagne, les Prussiens
étaient en forces considérables à Trêves. On a dit
qu'ils voulaient nous faire la guerre ; c'est faux.
Ce qui est vrai, c'est qu'ils s'attendaient à la

guerre, qu'ils étaient prêts, et eux qui étaient prêts
redoutaient tellement cette épreuve, qu'ils ont reculé
publiquement, à la face du monde, devant la Prance
qui avait pris un ton bien singulier à leur égard;
et nous qui n'étions pas prêts, nous avons bravé la

guerre. (Sensation.)
»

Voix nombreuses : «
C'est très vrai ! »

Malheureusement, on sait que de tous les ca¬
nards, celui dont les ailes repoussent au fur et à

mesure qu'on les coupe, comme jadis repoussaient
'une après l'autre les sept têtes de l'Hydre de Lerne,
c'est le fameux canard du vol de l'Alsace-Lorraine.

if if
Les vingt commandements du bon.... Comité

électoral. Vingt..., mais pourquoi cette double me¬

sure ? Dame, c'est qu'il n'y avait pas moyen de
réglementer à meilleur compte une matière aussi....
éminemment rebelle à toute réglementation :

1. Ton candidat enfanteras
Â huis clos, très sournoisement.

2. Au jour venu, le produiras
En public triomphalement.

3. De quelques amis il sera
Connu universellement.

4. L'électeur sera bien ingrat,
S'il ne le connaît mêmement.

5. Il va sans dire qu'il sera
Plus qu'un prodige... un corbeau blanc.

6. Dans son programme entasseras
Les mots à effet savamment.

7. Plus de beurre tu promettras
Que de fromage évidemment.

8. A ton service attacheras
Quelques journaux indépendants.

9. Tous les matins leur souffleras
De plus épatants boniments.

10. La Gazette surveilleras
Qui te guette traîtreusement.

11. Plein d'un sacré feu dauberas
Sur les prôneurs du bulletin blanc.

12. A tes contradicteurs cloras
Le bec autoritairement.

13. A grands coups tu démoliras
Ces vendus au gouvernement.

14. Au village t'assureras
Aussi un bon représentant.

15. Par son organe prêcheras
La bonne cause au paysan.

16. Lors tranquillement tu pourras
Attendre les événements.

17. Au scrutin tout ce qui saura
Marcher, marchera bravement.

18. Ton candidat l'emportera
Sur le.... bulletin blanc sûrement.

19. Après quoi tu entonneras
Un Te Ileum joyeusement.

20. Et l'affreux Bauer baissera
Le nez jusqu'à terre humblement.

Et ce sera bien fait pour lui : voilà ma conclu¬
sion. Fr. Bauer.

CHRONIQUE
Metz, samedi, 15 juillet.

Visite impériale. Le département de la Lor¬
raine sera représenté à la réception solennelle de
S. M. l'Empereur à la gare de Courcelles-Chaussy

par trois Maires de chaque canton. Ces délégués
seront élus par MM. les Maires des cantons res¬
pectifs, qui devront adresser leurs propositions à
leur collègue du chef-lieu, lequel aura à commu¬
niquer le résultat de l'élection au Directeur de son
arrondissement. MM. les conseillers d'arrondisse¬
ment et les Maires du canton de Pange, dans le¬

quel se trouve le domaine d'Urville, assisteront en
corps à la réception.

Elections. Nous avons reçu du canton de
Château-Salins la correspondance suivante qui ré¬

sume en quelques lignes toute une série d'autres
qui nous sont parvenues depuis deux jours :

«
C'est toujours à coups de grosse caisse — on

dirait des échos des bals de barrière organisés à
Paris à l'occasion de la fête nationale — que le

Lorrain et le Messin mènent leur campagne en
faveur de leur candidat, M. Scheffler. Les deux
journaux soi-disant «

indépendants » se gardent
bien — cela va sans dire — de parler à leurs
lecteurs de la grosse bévue commise par M. Schef¬
fler qui, à bout d'arguments et furieux de voir
surgir un concurrent aussi redoutable, n'a rien
trouvé de mieux que de reprocher à M. Labroise

sa qualité d'officier de réserve. MM. les électeurs
ont déjà fait justice de ce procédé, dont la peti¬

tesse les aura fait sourire de pitié. Entre M. La¬

broise, l'agriculteur distingué qui personnifie le

gentilhomme campagnard dans la meilleure accep¬
tion du titre, et M. Scheffler, l'ancien tanneur qui

représente l'ambition personnelle poussée à ses
dernières limites, le choix ne saurait être un ins¬

tant douteux.
«

Un groupe d'électeurs soucieux de leurs
véritables intérêts. »

Examen. Mardi dernier, a commencé au Sé¬

minaire des instituteurs à Metz, sous la présidence
de M. Ernst, membre du Conseil supérieur de
l'instruction publique, l'examen de sortie pour les
élèves, au nombre de vingt-cinq, qui ont passé
trois ans dans cet établissement. Tous les candi¬
dats ont passé l'examen avec succès et ont quitté
dès hier le Séminaire. Les vacances d'automne

(Voir la inlto an HpnMment.)

longtemps couchés, de même que ceux qui de¬

meuraient dans les bateaux-lavoirs amarrés le
long de la rive opposée... et dans la maison du
loueur de barques de plaisance.

La localité est assez sûre, — et les malfaiteurs

ne trouvant rien à dévaliser par là, nul gardien
de nuit ne veillait sur les établissements.

Le commandant et ses compagnons s'étaient en¬
gagés sur le pont, quand le bruit des sabots d'un
cheval les fit retourner.

Dans la nuit, ils voyaient bien la voiture à
quelque distance, mais ne la distinguaient pas suf¬

fisamment.
Les lanternes n'en étaient pas allumées.
La voiture s'arrêta sur le bord de la route qui

surplombe la rivière.
Etonnés qu'à pareil moment une voiture sta¬

tionnât à cet endroit, ils regardèrent en s'accou¬
dant sur le large parapet de pierre qui garnissait
le pont.

De l'endroit où s'était arrêté le cheval il était
impossible de les apercevoir; mais eux pouvaient
voir, autant que l'obscurité le leur permettait, ce
qui allait se passer.

Un homme descendit de la voiture.
Il en tira une forme longue qui parut aux spec¬

tateurs être un grand sac.
— C'est peut-être un maraîcher, dit André

Nangy, qui, avant d'aller aux Halles, vient jeter
ses détritus.

— J'en doute, répondit le commandant. Ce n'est
pas la route des maraîchers... ils prennent l'autre
pont, celui de Neuilly, plus direct... Regardons tou¬
jours !

L'homme s'arrêta, laissant son fardeau à terre.
Il était sur le bord extrême de la route. La

terre battue forme, comme dans les fortifications,
une pente assez raide.

Les pêcheurs, les laveuses, les gamins, pour ne
pas faire un long détour, — en allant chercher
le chemin des mariniers, — ont tracé sur cette
pente jusqu'au bord de l'eau de petits sentiers ra¬
pides et glissants,

L'homme regarda un moment de tous côtés,
écouta.

Il n'entendit que les bruits ordinaires de la
nuit, un peu de brise dans les feuilles des arbres
de l'île... le chant d'un rossignol... les aboiements
d'un chien dans le lointain, et le murmure de la
rivière, très profonde en cet endroit.

Rassuré, il se mit à descendre par l'un des
petits sentiers.

Quand il avait fait deux pas, il se retournait
et tirait à lui le fardeau... le sac... le corps long
qu'il avait sorti de la voiture.

Il le faisait glisser sur la terre, le tirantpar une
deà extrémités.

De la sorte, il parvint au bord de l'eau.
Il le prit alors dans ses bras et s'engagea dans

la passerelle d'un bateau-lavoir.
LVau est, à cette place, resserrée entre la rive

et l'île, elle a un courant très rapide et d'une
grande puissance.

L'homme fit quelques pas et arriva à la pointe
avant du bateau qui faisait face au pont.

Le commandant et ses compagnons le virent,
d'un mouvement brusque, jeter dans l'eau ce
qu'il portait.

Il y eut une grande éclaboussure, un panache
de mousse blanche.

Mais, par la loi physique des corps plongés dans
l'eau, celui-ci remonta à la surface quelques se¬
condes après.

Les témoins de cette scène entendirent alors un
grand cri...

— Au secours !... à l'assassin!... A moi! à moi!
Ils virent une forme s'agiter à la surface, dans

la mousse, deux bras battre l'air désespérément,
chercher à se raccrocher au bateau-lavoir.

Une main atteignit le rebord. Elle s'y cramponna.
L'homme alors donna sur cette main un violent

coup de pied avec le talon.
Un second cri plus terrible, plus douloureux que

le premier, retentit.
La main lâcha prise. Le corps disparut dans

l'eau.

Le silence revint, la rivière reprit son cours.
L'homme alors en toute hâte remonta sur

la route, regagna sa voiture et fila comme une
flèche.

M. Castillac et ses compagnons s'étaient pré¬
cipités.

— Mille tonnerres ! s'écria le commandant,c'est

un assassinat!
Ils étaient arrivés sur le bateau-lavoir que le

malfaiteur venait de quitter.
Réveillé par les cris de la victime, un marinier

sortit de la maison du loueur de barques.

— Qu'est-ce que c'est? demanda-t-il.

— Hé ! sandious !... une noyade !... un crime !

— Un crime ?

— Oui... apportez-moi un fanal !

Le marinier revint bientôt.
A la lueur de la lanterne, ils cherchèrent, mais

rien n'apparut.
L'eau noire refléta la lueur du fanal, les têtes

qui se penchaient sur elle et ce fut tout.

— Cependant, il y a un être humain qui se
noie ! s'écria André Nangy.

— Il aura été entraîné par le courant, fit Zé-
zette.

— Attendez! je vais chercher des crochets, dit
le marinier, nous allons fouiller la rivière...

— C'est trop long ! s'écria le commandant.

— Moi sauvi, bon maître ? demanda Bam¬
boula.

— Toi... c'est vrai... va le chercher, mais sois
prudent.

— Oui, bon maître.
Le nègre avait, d'un mouvement rapide, quitté

sa veste de livrée, sa casquette, il déposa le tout
soigneusement sur la berge.

Et il plongea.
Pendant une minute, qui sembla un siècle, Bam¬

boula demeura sous l'eau.
Sa tête crépue apparut à la surface. Il venait

respirer...
— Bon maître, fit-il, Bamboula pas trouvi per¬

sonne.

— Cherche... Je veux que tu ramènes ce mal¬

heureux.
— Oui, bon maître...
Le nègre emmagasina dans ses vastes poumons

une immense provision d'air et de nouveau il dis¬

parut sous l'eau.
Il y demeura longtemps.
Zézette était déjà effrayée.

— Pourvu qu'il ne se soit pas noyé, dit-elle.

— Sois sans crainte, répondit le commandant,
les poissons se noieront avant mon nègre.

Au bout d'un long moment en effet, Bamboula
apparut de nouveau à la surface.

— Bon maître, j'y trouvi... s'écria-t-il.
Sur son bras il tenait, en effet, une tête qu'il

levait hors de l'eau tout en nageant.

— Cit une femme, dit-il.
Quelques secondes après, il abordait la rive.
Ils approchèrent le fanal de la figure toute vio¬

lacée de la malheureuse.
Un même cri s'échappa de leur poitrine :

— Ketty ! miss Ketty !

— Mille millions de sabords ! encore un crime
de Bosco!...

Intelligemment, ils donnèrent à la jeune fille les

premiers soins que réclament les noyés.
L'asphyxie de la jeune femme n'était pas avan¬

cée, heureusement.
Elle rendit de suite une assez grande quantité

d'eau et put respirer.
Elle était sauvée.

— Vous n'avez rien de ce qu'il faut pour
la soigner ? demanda le commandant au mari¬

nier.
— Non, monsieur, mais je vais réveiller les

gens du café.
— C'est inutile... Emportons-la chez nous.
Bamboula la prit dans ses bras et il courut

jusqu'à la villa Varlay.

Léon SAZIE et Georges GRISON.

(A suivre.)
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J'ai l'honneur de prévenir mon honorable clientèle, que la dissolution de mon association avec
M'1" Gomand est terminée, et que je recommence seule un commerce deNouveautés, Soieries et Confections pour dames et enfants
dans les anciens magasins de la Maison Hazard, Gomand et Esch successeur, 1, rue Fournirue,
18, place d'Armes.

Madame Vœlk née ESCH, ex-associée de la Maison Hazard, Gomand et ESCH.

i)

Ouverture du Restaurant
Miinchener Kindi"

Le soussigné a l'honneur d'informer les habitants
d'Uckange et des environs, qu'il ouvrira à Uckange,
route de l'Etat, n° 24, un restaurant de bière de Munich.

L'établissement est nouvellement restauré.
On débitera une excellente bière sortant d'une grande

brasserie renommée de Munich.
Je recommande en même temps un excellent vin en

bouteilles et en verres, une bonne cuisine chaude et froide

à toute heure.
Ecurie pour 30 chevaux.
Samedi le 15 et dimanche 16 courant, CONCERT

par un violoniste renommé et un virtuose de piano, âgé

de 10 ans. Les amateurs d'une excellente bière de Mu¬

nich ainsi que les amateurs de l'art, qui veulent se pro¬

curer une soirée agréable, sont invités.
Le propriétaire :Feuersânger

3825 „Mûnchener Kindi".

Comptoir Suisse
E. THIBESARD

METZ
32, RUE FOURNIRUE, 32.

de toute première qualité.

Montres argent, cuvette argent, 20 à 25 Mk.
Remontoirs argent, cuvette argent, 20 à 25 Mk.
Remontoirs or français, 36, 40, 50, 60 à 200 Mk.
Remontoirs nickel, 10, 12 à 15 Mk.
Régulateurs, 15 jours, à sonnerie, 20 à 25 Mk.
Horloges rondes, 15 jours, à sonnerie, 10 à 15 Mk.
Réveille-matin 3,50 à 5 Mk., répétition 6 Mk.
Pendules dorées, marbre, bronze, etc. 7231

Envoi par poste.
Tout objet qui ne conviendra pas, sera échangé.

MON BUREAU PRINCIPAL
se trouve dès maintenant4venueSerpenoise,n°E parterre.

Téléphone 96.
METZ, le 12 juillet 1893. 3880,-A. CESAR
Commerce de bois et houille

Fabrique de glaceBrasserie L,auvallières. m

SEUL DEPOSITAIRE
pour l'Alsace-Lorraine, Luxembourg et la Suisse

desCARBOLINEUMS

,
1TEINTÉS S

rouge, jaune, brun, gris, vert, blanc A
Ch. BRESCH, Mulhouse '

3, rue d'Ensisheim, 3.
7008

l
Plus de Chevaux Courronnes!!!

(guérisonprompteet suns traceueschutes,
écorchures, coupures, piqûres,crevasses,
cassures, gerçures, maladies de la peau,
plaies de tu nature. Réapparitionexacte

jdu poil par le vrtl rttwr Tjucasd. Se
trouve a&ns tM* les boutes Pharn&aciee-
Flac. de lfSO et 2'50»vec lladkattea.3«
Rép»ràt«ur tncab». m aawi réparateur

•-du conirffftQoit#! i* vrai RtpvMurTTacaLE»t<h emu riparafa
t. connu dep. plue de20ans,toujour» fleoonicaniepiwI^éMfegl^JeieiS
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Bussange-Bichemont (lorraine).
Fabrique de : 3652

Portes en fer, balcons, escaliers, rampes, clôtures de
tombes et de galeries, consoles, panneaux de portes,
girouettes, paratonnerres, lustres et lampes pour églises,
vitraux d'églises, berceaux de jardins, serres, ponts,
constructions de fer, écussons, piliers en fonte de fer
iour rampes, enceintes, patins d'escalierB, pompes à incen-
'ies, accessoires de pompes à incendies, pompes, etc., etc.

I
if coP
S Réception de toutes les réparations. g

^ÏLamijac^zi-z-e- de- (Bozz>e-fc> sBô/Ccj/eo
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I Ê P O S Ê EBRUXELLES
Seule vente pour METZ chez 5087E. LEiSER & Oie

1, rue Serpenoise METZ rue du Petit-Paris, 17

Mercerie, tapisserie, bonneterie, lingerie.

Nouveau moteur Otto
-, ~

QUtz-\A»>

avec régulateur de précision à tiroir ou à
clapet, pour gaz de houille, gaz à l'huile,

gaz à l'eau, gaz générateur, benzine et
pétrole à lampes.

Environ 40000 machines représentant
170000 chevaux de force en fonction¬

nement. 3126

148 médailles, prix d'honneur, diplômes, etc.
rien que pour moteurs à gaz.

Les moteurs d'Otto

ne sont fabriqués fcn Allemagne que dans les ate¬
liers de Deutz ; ils portent la plaque de la fabri¬

que et la marque de fabrique déposée ci-dessus.
Représentant à Metz : La Cie du Gaz de Uetz, qui accorde de grandes facilités de payement.

.. .

8': !

médecin-spécialiste pour les ma¬
ladies de la gorge, du nez, des
oreilles et de la peau. 1791

METZ, RUE SERPENOISE, 46

M LE NOUVEAU 3Kf RÈGLEMENT ET TARIFI DE L'OCTROI
|1§ est en vente àI L'EipÉffltoil la GAZETTE Dis LORfiAlHE

g PRIA: 1 Mark.
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HunyadiJànos
La plus sûre, la plus efficace, la plus agréable

des Eaux purgatives naturelles.
Approuvée par l'Académie de Médecine de Paris,
par Liebig, Bunsen et Fresenius. Autoriséep. l'Etat.

Unique d'après les appréciations de nombreuses célé¬
brités en médecine de France et de l'Etranger qui lui at¬
tribuent les avantages suivants: 2200= Effet prompt, sûr et doux ——-
Absence de colique et de malaise. — Sans constipation
consécutive. — L'usage prolongé ne fatigue pas l'estomac.

— Action durable et régulière. — Ne produit pas l'accou¬
tumance. — Petite dose. — Pas désagréable à prendre.

8e méfier des contrefaçons.
Prière d'exiger l'étiquette et s.j.... ftavlnluiar
le bouchon portant le nom: #MlireaS OdXIBIlIlBr.
Chez tous les march, d'eaux minérales et dans les Phara.

A vendre ou à louer dans la
Ville de Luxembourg, nou¬
veau quartierMAISON
composée de 12 pièces, caves,
grenier, conduite d'eau, water-
closets, avec grand JARDIN
d'agrément et potager.

S'adresser à l'expédition du
journal. 3838

A vendre de gré à gré
LBellepropriétéle campape
comprenant vaste habitation, mai¬

son de jardinier, remise, écurie,
jardin anglais avec pièce d'eau,
serre, potager et verger, le tout
d'une contenance d'environ 1 hec¬
tare, situé à Wolppy près Metz.
IL Die métairie le vignes

comprenant maison de vigneron
avec vastes caves et 2 hectares
25 ares de vignes, située à
Semécourt.

S'adresser à M8 Frenckel, D*

en droit, notaire à Metz, rue aux
Ours, 3. 3877

DEMANDES
Réalisations

de

et

sont
i"VuV^,— soignées

promptement,
convenablement et à

bonmarché, p. le bureau intern,
pour les demandes et réalisa¬

tions de BREVETS 2344
ttobertHoa&Co.

Représentant pour Metz:
Pierre Schiiller, r. d. Huiliers, 3.

Des Dames
leur délivran¬

ce, trouveront accueil chez
Mme Huberty-Koch

sage-femme diplômée 4932
Grand'rue47, Luxembourg.
Discrétion absolue. Prix modérés.

American-Dentiste
Système

II, RUE FOURNIRUE, Il
METZ. 5496

Etablissement
d'apprêts et teinture

de tissus de laine, à céder par
location, dans ville industrielle
de l'Est de la France.

Ateliers 3500 m., 200 chevaux
vapeur.

Bénéfices justifiés.
Capitaux pour exploitation et

reprise matériel : 120000 fr.
S'adresser au bureau du jour¬

nal. 3011
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Maison HENRY PAULY

33, PUANTIÈRES-UÈS-METZ, 33
à côté de M. Strasser, restaurateur.

Sculpture, Marbrerie, Statuaire
Wffâll en bois, pierre, marbre et granit,

w iSfrf Grand choix de monuments funéraires de tous
styles. — Chapelles, fours et caveaux de familles.

Ameublement d'églises de tous genres.
Rabais d'une grande quantité de monuments depuis 2 m.

de haut, 20 Mk.
Fours d'inhumations cimentés, 1" qualité, 36 Mk.

Bordure à 2 Mk. le mètre courant.
Ouverture de caveau à 10 Mk.

La maison se charge de plans et devis sur demande.
Tous les travaux sont garantis et soignés.

Entourage en fer et vases en fonte
au magasin d'avance.

Facilité de payement. 3110

LESAPONIA
BOEHM

nettoie le mieux et le plus rapidement tous les ustensiles
de cuisine et de ménage.

LE „SAPONIA"
remplace et rend inutile tous les autres modes de nettoyage
tels que : Poudre, Putzpommade, esprit de vin, vitriol, acide
sulfurique, etc.
T T? Q A "PO"NTA " n'use Pas les °^jets net_L" jjOxA.1T A./An Axv toyés mais donne un bril¬
lant rapide, ne fait aucune rayure et ne laisse pas de dé¬

pôt graisseux et est d'un emploi peu coûteux.

Gustave BOEHM,Offenbach-sur-le-Main.

En vente chez les épiciers, droguistes, merciers, quin¬
cailliers, etc.

Vente en gros chezH. VIIalNSKI
MERCERIE EN GROS

45, PLACE HE CHAMBBE, 45
METZ. 635b

Richon. S. Jules, succeur

BUE FOURNIRUE, 4, METZ
BIJOUTERIE,JOAILLERIE,ORFEVRERIE,HORLOGERIE

Grand choix de Brillants.
Liquidation générale

pour cause de cessation de commerce
avec rabais considérable sur toutes

les marchandises.
13a8

FABBIQUE HE MEUBLES
1 113191

39, rue des Jardins, 39, Metz. 4653

bois de lit sapin
sommier
traversin
matelas
lit de plumes
oreillers

70
Mark

Tlit en noyer
1 sommier
1 traversin
1 matelas
2 oreillers
1 couverture
1 duvet

100
Mark

A cause de la concur-
rence prière de bien V li
remarquer le numéro

Canapés
de M.40,46,60

65, 75, etc,

A cause de la concur-
V y rence prière de bien" rnvnOoi> la niitriAva

Chaises
de M. 2.50, 3, 4, 5,

etc.

Glaces
de M. 2.50, 4, 5, 8,

etc.

Prie-Dieu
depuis 15 M.

Guéridons
de M. 20,22,24,

etc.
Buffets

de M. 100,120,140
160, 200, 300

Commodes noyer
de M. 28, 32, 36, 40,

etc.

Voltaires
de 15 à 30 M.

Buffets de
cuisine

de 16 à 25 M.

Bains de Niederbronn (Alsace)
Eaux chlorurées, sodiques, ferrugineuses.

Bains et Hydrothérapie.HOTEL de la CHAINE-D'OR
sur la place de la source. 50 chambres. Vastes salles. Jardin.

Villa Matthis sur la place. 20 appartements, situation excep¬
tionnelle en face du pavillon de la source et de l'orchestre. Instal¬
lation toute moderne. — Prix modéré.

Pour répondre aux nombreuses demandes, un spécialiste expéri¬
menté, M. Schabl, pour massages, offusions, etc., ainsi pour diver¬
ses autres méthodes de traitement, est attaché à la Villa Matthis et
se met également à la disposition des autres baigneurs.

7822 Propriétaire : Ch. HATTHISk
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A r,T»ÀQ ^Amtn'n T TYMTYT ln 17 TfTTT T F F la vente continuera maintenant avec 4©°/o de perte pour pouvoir terminer l'Inventaire dont la clôture aura 11©U
S.i ' i t UL j le L l el Ui-JJlJCt s na je |a semaine. Lawn-Tennis pour blouses et chemises, étant vendu avant 0,78, maintenant à 0,30. Batiste rayée et

à pois, rouge, rose, bleue, etc. à 0,50. valant le double. Côte cheval, pure laine, crème, rose, bleu pâle, grenat, noir, etc. à 1 Mk. le mètre. Robe crêpe, 0,26. Façonné noir pour robe, grande lar¬

geur, pure laine, à 1 Mk. le mètre. L'assortiment d'articles de trousseaux est encore considérable, de sorte que l'on peut encore profiter pendant la semaine. Toile pour draps de lits de deux
mètres à 2,40 de large, sans couture. Toile pour chemises, oreillers, etc. Nappes, serviettes, 1,96. Mouchoirs Cholet pur fil, à 2,96. Grande serviette éponge à 0,58. Grandes couvertures gaufrées,
valant 5 Mk., à 1,96. Grand choix en articles de literie: crins 0,95, plumes, duvet, laine 0,98, tampico pour matelas, à 0,25. 3889UCCURSALE OU GRAND BON MARCHÉ, 4, rue du Petit-Paris, 4
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VETEMENTS H laits

Coupe garantie
dans tous les genres, dans tou¬

tes les formes et dans tous
les prix

pourHommes, jeunes gens
et enfants.

exceptionnel : Complet
forme veston croisé, revers soie,
bonne qualité, à partir de 80 M.

GUSTAVE INSEL
AU 995

METZ
64, RUE SERPENOISE, 64

près de l'Esplanade.Hr. !..
MÉDECIN, CHIRURGIEN, ACCOUCHEUR

ci-devant rue Ste-Marie, 1
actuellement20, RUE DE L'ESPLANADE

à l'angle de la rue Serpenoise. 1642CONSULTATIONS: 1-3 heures

Maison RaphaëlAlexandre
14-16, RUE LADOUCETTE, 14-16METZ

R. Bernard, Successeur

Robes — Draperies — Articles de blanc, Toiles,
Nappages — Couvertures

CONFECTIONS POUR DAMES
en tous genres.

Chapeaux garnis pour Dames — RTabam: — Fleurs
Velours — Dentelles — Plumes

Couronnes de Mariées.
La maison vient de traiter plusieurs affaires en

robes nouveautés à des prix d'un bon marché
incroyable.

Soieries noires à des prix défiant toute con¬
currence.

279(MAISON. IKK CONFIANCE.;,1000900000000^
Je tiens constamment le plus

nouveau et le plus grand choix en

à coucous et à cailles

heriogerie et bijouterie en gros et en dotai!
8. RUE SERPENOISE. 8. 3762r*

tè mJ'ai l'honneur d'informer mon honorable clien¬
tèle que depuis ïe 24 juin j'ai établi

7, KDE SAINTE-MARIE, 7

Une Snoonraale
de ma maison de peinture de la rue des Jardins, 12bis
Me le Meus, Peintures, ta, Dorures

Restauration de TABLEAUX & D'OBJETS D'ART.

3718
L. LORRAIN

Entrepreneur de Peinture.

H
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GOUTTE, GRAVEtlE

iB»
FOIE GOUTTE, GRAVELLE

Avoir soin d'exiger la Source.
411
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H Chez ». SCRIRA, à Metz, vient de paraître la nou-
velle édition (5') du 3162PETIT ALLEMAND
Méthode nouvelle et très facile pour apprendre la langue
allemande avec enseignement de la 'prononciation allemande

par F.-R. Meyer, professeur de langues. Mise à Vorthographe
nouvelle allemande. Prix : 1 fr. Dépôts, à Metz, chez MM.

Even frères, 1, rue de la Cathédrale, chez MM. Sidot frè¬

res, 10, rue des Jardins et 3. rue. Raugraffe. à Nancy. |

II ri D iH fjliL
est le remède le plus renommé contreitousjpes insectes.

Les remarques auxquelles on reconnaît le „Zacherlin" qui est d'un effet si surprenant, sont:
1° le flacon cacheté, 2° le nom „Zacherr£.

(Les flacons coûtent: 30 Pfg., 60 Pfg., 1 Mk., 2 Mk., l'Epargne-Zacherl 50 Pfennig.)
à Metz: chez M. A. Weisert

seul dépô général
à Bolchen: chez Veuve Nettmann
à Château-Salins: chez M. E. Fiirst

à Diedenhofen: chez M. N. Thibaut
à Dieuze : chez M. E. Kueny, pharmacien
à Waldwiese: chez M. Jac. Hellbronn.

1863a

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Pâte des Gnomes. i>tJn

Cette pâte est un remède efficace '
pour se procurer en peu de temps
une barbe belle et forte. — La pâte
des Gnomes est la pommade „par
excellence" et la seule qui jusqu'a¬

lors ait été véritablement efficace.
Prix du flacon: 2 M. 50 pf.

Dépôt chez WATR1N, parfumeur, rue Fournirue, 17. 2394b

:
9

Heelle occasion
en€©Hfe®tl©nis p. Dames.

Cache-poussière en étoffe fantaisie et soie, façon Em¬
pire et à pèlerine, depuis Mk. 8, 10, 12, 15, 18, 20,
24, prix de saison Mk. 12—36.

Collets et Capes, noirs et couleurs, depuis Mk. 3, 4,
6, 8, 10, 12, 15, 18, 20, prix de saison Mk. 6—LO.

Jaquettes, nouveauté de la saison, noires et couleurs,
depuis Mk. 6, 8, 10, 12, 15, 18, 20, prix de saison
Mk. 9—30.

Costumes de voyage très élégants, en toutes nuan¬
ces, le costume Mk. 20, 24, 28.

F. J. CHRISTOPHE
mécanicien-dentiste

22, rue Sainte-Marie, 22
METZ

SOINS DE LA BOUCHE.
Ayant été pendant cinq ane

premier mécanicien dans l'atelirs
de M. Urbain-Aimé, je me re¬
commande au public de Metz et
des environs.

2368 F. J. CHRISTOPHE.

Leçons
à fond dans la peinture
de paysages d'après
nature.

S'adresser au bureau du
journal. 3764

Esprit à brûler
à|60 pfg. le litre.

1G

GUSTAVE II
Au Grand Bazar Européen

Rue Serpenoise, 64, près de l'Esplanade.

Spéc alité de CONFECTIONS
pour Dames et Enfants. 995

Dès maintenant nous livronsfranco
notre nouvelle et excellente qualité de

VIN ARTIFICIEL
avec emploi de vins de vigne, à tous les endroits de
la Lorraine, savoir:

blanc à I6V2 fr. \ par muid (50 litres)
rouge à lS'/s fr. / délai de paiement 3 mois.

Moindre quantité 50 litres; les fûts sont donnés en
location.

En offrant par la présente franco à bon marché
(sans frais pour l'acheteur) un excellent vin de ta¬
ble, sain et se conservant, nous espérons agrandir
encore notre importante clientèle.MAYER-MAY1

Fribourg (Bade).
715a

à 10, 20 et 30 pfg. le litre.M-fie hlaiclie et jane
à 60 pfg. le litre.

Eau-de-vie garantie p. fruits
à 64, 72 et 80 pfg. le litre.

Eau-dè-vie de pommes de
terre et de seigle, distil¬
lée pure, à 80 pf. et 1 M. le litre.

Rhum et Cognac faç.àsopf.
et 1 Mk. le litre.

M. KREMER-COLOMBAIN
propriétaire et industriel à Vallières près Metz, a l'hon¬
neur d'informer MM. les entrepreneurs et propriétaires,
qu'il vient d'acquérir et de remettre en exploitation la
carrière et les fours à chaux de M. Hennequin. Il est dès
ce jour à même de livrer sur place ou d'expédier de
grandes quantités de chaux de première qualité.

Pour les commandes, s'adresser : au Dépôt de
Hetz, 1, rue de la Grande-Armée, ou à la
Scierie de Vallières près Metz. 3433

Grandes concessions pour commandes importantes et
prix spéciaux pour MM. les entrepreneurs de constructions.

On demande de bons ouvriers carriers.

Quetsch, Marc, Lie de vin,
Rhum et Cognac, coupé et
pur, à Mk. 1.20, 1.50 et 3.—
le litre.

Eau-de-vie de Kirsch et de
Mirabelles, distillée pure, &

Mk. 2, 2.50 et 3.— le litre.
Hamburger Tropfen (Amer

appéritif), Spécialité à Mk.
1.50 le litre.

Liqueurs, toutes espèces à 80 pf.
et Mk. 1.40.

Liqueurs, toutes espèces, qua¬
lité supérieure, à Mk. 2 et 3.Vin ronge et blanc
garanti nature, à 40, 60, 60 et
80 pfg. le litre.

Bordeaux, Vins du Rhin et
de la Moselle, origine, à
Mk. 1, 1.50 et 2 la bouteille.

Malaga, Madère, Oporto,
Muscat, Lagrima & Tokay
origine, à Mk. 2, 2.50 et 3.—
la bouteille.

Vins mousseux & Champagne
de différentes marques, à Mk.
1.50, 2, 3 et 4 M. la bouteille.Vins de cuvée

fermentation naturelle, très bon
à Mk. 20, 25 et 30 les 100 litres

chez 1507

distillation à vapeur et négociant
en vins et spiritueux en gros.
CAVES & ENTREPOTS

rue Mazelle, 22, 28, 28 bis, 30
32 & 34. — Téléphone 66.

VENTE au détail
RUE MAZELLE, 28 bis.

Toile cirée, tapis de table,
Tabliers p. dames et enfants,
Bandesp. planches de cuisine,
Bavettes pour enfants, 94
Toile cirée économique rem¬

plaçant le linge sur table.Bd. KSUli
2, rue de VEvêché, Metis.

PAPIERS PEINTS
depuis 15 pf. le rouleau.

édacin-Ocu!»
ilr. Ml BEFiFELD

CONSULTATIONS 90
9»/*—11 et 2—4 heures

; seulement dans la maison64, r. Serpenoise, 64

On demande unePâture d'hiver
pour 400—600 moutons.

Adresser les offres avec
prix et indication du nom¬
bre de moutons qui pour¬
ront être nourris, sous E.
H. 62 à Rodolphe Mosse,
Gôppingen (Wurtemberg).

7843

DES DAMES
qui attendent leur accouchement,
trouveront accueil à des prix mo¬
dérés. Discrétion absolue. Conseils
dans des cas discrets.
HME v™ &ELLEN

accoucheuse diplômée de ln cl.,
rue de la Congrégation, 2, près
du couventNotre-Dame-Ste-Sophie

LUXEMBOURG
(Grand-Duché). 4357

A

et ACCESSOIRES
Prix réduits pour les com¬

munes.
Devis et renseignements sur

demande. 6871
Réparations garanties,

A. CHENELLEMEUT,Metz

MIEL garanti naturel, la livre
1 Mk., 5 livres â 95 pf., 10 livres
à 90 pf. et plus suivant conven¬
tion.

R. BARTH, apiculteur, Saint-
Julien, n° 24. 711

A CEDER
plusieurs

tant à Metz que dans d'autres
villes de la Lorraine, notamment

;
Un fonds de boulangerie avec

épicerie ;
Un fonds de commerce de

meubles, literie, etc.;
Un fonds de chaussures, épi¬

cerie, mercerie; 89
Un fonds d'épicerie, etc., etc
Plusieurs cafés-restaurants.
S'adresser & P.-M. Gschwind,

me de la Chèvre, 20, Metz.Joli Café
à céder, bien placé, bonne clien¬
tèle, pour cause de fin de bail,
à Verdun, Meuse.

S'adresser à M. Blinette, Café
de la Promenade. 2691

BONNE OCCASION.

A céder à NANCY
après affaires faitesCuira ii Ltoirle
Papeterie, Reliure

IIPRISERIE & LITHOGRAPHIE.

Maison fondée depuis 20 ans.
Fournit plusieurs administrations.

L'acquéreur sera mis au cou¬
rant du commerce. 2844

S'adr. au bureau du journal.
A vendre de gré ft gréUNE FERME

sise àNidangecommune de Charle-
ville, canton de Yigy, d'une su¬
perficie d'environ 180 hectares.

Bâtiments, terres, prés et bois.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M. Jacob Alexandre,
négociant en immeubles, place
St-Jacques, 10-12, Metz. 2980
Conditions exceptionnelles.

A CEDER
Excellent HOTEL

ft Saint-Nlcolag-du-Port.
Long bail.

Pensions civile et militaire.
Salle de café, salle de bal, re¬

mise et écurie.
S'adresser à Saint-Nicolas, à

Mme veuve Merlot ou à M® Sa-
razin, notaire. 3727

A vendre d'occasion
une bicyclette

anglaise, presque neuve.
S'adresser au bureau du jour¬

nal. 2537

J'envoie gratis et franco le
prix-courant de tous mes

0. Lietni, BiFiii C,

Rosenthalerstr. 44. T805

de LAUTERBACH, avantageuse¬
ment connu, enlève en peu de
jours, radicalement et sans dan¬
gers, les cors aux pieds et les
durillons. Facile à employer et
d'un effet plus intensif que d'au¬
tres remèdes. Se vend à 76 Pfg.
à Metz chez BAYER, Pharmacie
du Lion, rue Serpenoise, 50. 2724

LITS SMS CONCURRENCE

1 lit de dessus, 1 lit de
dessous, 1 oreiller, 1 petit
lit de plumes en très bon¬
nes étoffes et remplis d'ex¬

cellentes plumes
le tout 15 Mark.
Les mêmes pour 2 per¬

sonnes seulement £2 Mk.
PLUMES DE LIT

neuves, très bonnes, 60 pf.,
90 pf. la livre. Demi-duvet
1™ quai. 1.10, 1.50 Mark.
Duvet 1™ quai., 2, 2.50 M.
franc de douane et d'em¬
ballage contre remboursem.
— Dépôt de plumes de lit
hongroises (Ungarische
Bettfedern-Niederlage
HAMBOURG). L'échange
est admis. 3286

Fromages en gros
Maison J.-B. HANRION

A. ETLING, sncc.
11, rue de la Fontaine, Metz.
Gruyère, Brie, Void, Kin*

menthol, Gérardmer, Moun¬
ter, e4c. — Prix modérés. 3102

auPepto-Santal
Employées avecsuccès con¬
tre les blennhoragies ai¬
guës et chroniques et les
(^affections de la vessie.

Seul dépôt:
Pharm. du Laurier
place Saint-Jacques, 10-12

METZ. 93
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SUPPLEMENT AU N° 164

DIMANCHE, 16 TUILLET 1893
pour les 2» et 3" cours commenceront le 5 ou 6
août.

Lemud. On nous écrit le 12 juillet.
Ce matin, vers midi, un incendie se déclarait dans l'an¬cienne maison de ferme de M. Remy, habitée par M. Ma¬thieu, propriétaire. Pendant la matinée, plusieurs ouvriersavaient été occupés à battre du seigle à la machine, et

peu après le dîner, ils se sont rendus aux champs ; il nerestait personne à la maison. On se perd en conjectures
sur les causes du sinistre

; cependant, il se peut que le
feu de la chambre à four où l'on fait la cuisine ait péné¬tré à travers une fissure du mur qui touchait aux récoltesLa petite pompe de Lemud fut amenée immédiatement surles lieux, mais malheureusemont elle ne put fonctionner
convenablement. M. Hennequin, maire de Bazoncourt, ayant
aperçu l'incendie, arriva sans retard avec la pompe à feuet les pompiers de sa commune. Peu après, arrivaient la
pompe et les pompiers d'Ancerville sous la conduite de
M. le Maire de cette commune. Il n'y avait qu'à faire lapart du feu et à préserver les bâtiments voisins; c'est ce
que ces braves pompiers ont su faire en très peu de temps.
Au bout de deux heures, tout danger ultérieur était con¬juré. Parmi les personnes qui se sont distinguées à cetteoccasion, on cite : M. Sallerin, maire de Lemud, et son fils ;M. Léonhard, instituteur à Bazoncourt; M. l'abbé Champi-
gneulle, curé, et M. Schweitzer, instituteur à Ancerville,
ainsi que M. D., chef pompier à Bazoncourt qui, malgré sonâge déjà avancé, dirigeait d'une main ferme le piston duhaut de la toiture.

Les pertes, en partie couvertes par l'assurance, peuventêtre évaluées à 15,000 Mk. Le meunier de Bazoncourt
avait remisé 3000 gerbes Je seigle dans cette maison. Au¬jourd'hui, ces gerbes sont détruites, sans malheureusement
avoir été assurées. Un marchand de faïence qui avait logé
sa voiture dans la grange a perdu, de ce fait, son véhiculeet sa marchandise. C'est triste ! ! Il n'y a eu aucun acci¬dent de personne à déplorer, et le bétail a pu être éloi¬
gné à temps. L.Baudreoourt. Conformément au § 1" de la loi
du 6 mai 1890 sur l'exercice de la profession demaréchal-ferrant et en exécution de l'arrêté mi¬nistériel du 4 août 1890, le maréchal-ferrant
René Petitdidier, après avoir passé à l'école demaréchalerie à Strasbourg, a subi avec succès
un examen public sur le ferrage des chevaux etdes bêtes à cornes. Il s'est établi à Baudrecourt
comme maréchal-ferrant approuvé.Kerling. La Compagnie belge d'assurances gé¬nérales a accordé une gratification de 50 Mk. àla compagnie des pompiers de Kerling, canton deSierck, pour services rendus lors de l'incendie de
M. Becker Nicolas, cultivateur à la ferme de laChartreusef annexe de Kerling, survenu le 6 maidernier.

CHOSES ET AUTRES
Pendant les dernières charges du quartier La¬

tin, à Paris, un reporter observait la touchante
aventure d'un toutou, blessé, lui aussi, par les
agents du canicide Lozé. L'anecdote est finement
contée

: — J'ai vu un petit chien blessé, qui avait
choisi pour asile, au milieu de la chaussée, unchapeau à haute forme abandonné là par quelque
manifestant. De temps à autre, il allait faire au¬tour de Son asile un petit tour de promenade ;mais entendait-il un bruit suspect, vite il rentrait
dans son chapeau, et, dès lors rassuré, il regar¬dait passer la manifestation avec le plus grand
calme. Car, pensait-il, il est doux du rivage, etalors qu'on est en sûreté, de contempler au loin
les flots troublés, ainsi que les navires qu'ils se¬couent.

Chicago tient en ce moment son pendant au
« clou

» de l'Exposition de Paris. C'est la roue Fer-
ris, inaugurée )e 21 juin. C'est une roue double de
90 mètres de diamètre, c'est-à-dire large à peu près
comme l'écartement des pieds de la tour Eiffel. Ces
roues portent des wagons dans lesquels les voya¬geurs s'élèveront dans l'espace à 100 mètres dehauteur pour en redescendre et y remonter encore,à la façon dont les enfants tournent sur les rouesanalogues figurant à nos kermesses. La périphérie
de la roue est de 275 mètres, elle pèse 1,200,000
kilos avec ses voyageurs et repose par son axegigantesque sur deux tours de 50 mètres de hau¬
teur. Elle est actionnée par une machine de 1000chevaux.

On éprouve pendant le voyage toutes les sen¬sations de l'ascension du ballon suivie de la des¬
cente.

Il existe au Cearà (Brésil), d'après un journal
de cet Elat, un arbre meurtrier. Son bois a des
propriétés toxiques au plus haut degré. Tout der¬
nièrement, un voyageur a été empoisonné par le
simple fait d'avoir mangé un morceau de viande
qu'il avait fait rôtir, en se servant d'une broche
taillée dans une branche de cet arbre. On l'a re¬trouvé sans vie, ayant auprès de lui sa viande àpeine entamé. Il avait suffi du contact du bois
pour la rendre vénéneuse.

Depuis qu'un théâtre parisien a eu l'idée inat¬tendue de reprendre Rocambole, le pauvre Ponsondu Terrail, qui au fond était le meilleur deshommes, a eu les honneurs de maintes chroniquesexhumatoires. Des journalistes facétieux ont foui'lé
ses œuvres complètes et, pour le plus grand ébau-dissement de leurs lecteurs, ils en ont extrait devéritables perles : — Sa main était froide commecelle d'un serpent. — La comtesse allait répondre
quand une porte qui s'ouvrit lui ferma la bouche.
~~ Ah ! ah ! s'écria-t-il en portugais. — Le colonel

promenant de long en large, les mains derrièreje dos, lisait son journal. — A cette vue, le visagedu nègre pâlit affreusement.

journaliste de la presse médicale assureavoir lu cette instruction de sauvetage, dans unestation balnéaire du littoral de la Manche: «Lors-quune baigneuse est en péril de se noyer, le sau¬veteur devra toujours la prendre par son vête¬ment, mais jamais par sa chevelure, qui pourraitui rester à la main.
» Pas infiniment, galant, maisabsolument prudent.

En classe. Le professeur:
— 2,000 francs rapportent en deux ans 80 francs. Elève Dureport,

comment trouvez-vous le taux de l'intérêt ?Beaucoup trop faible.

Verplumot vient d'être père et sa joie est im¬mense. Une heure après l'heureux événement, leconcierge frappe à la porte de l'appartement:
—Monsieur, c'est une lettre...

— Pour qui? — Mais...
pour vous... Pour M. de Verplumot...

— Le père
ou le fils?

Leçon de chant. M le professeur Martin à MlleRosette, son élève favorite:
— Ce sol doit êtreémis d'un ton tragique, avec des larmes dans lavoix...

— Ah! oui, je comprends: c'est un sol...pleureur.

Intérieur bourgeois.
— Tu sais, Jules, la cuisi¬nière me dégoûte décidément: elle a toujours lesmains d'un sale!.. — Flanque-lui un bon savon!...

COURRIER DE LA MODE
Paris, le 13 juillet.Grâce à la température que nous continuons à avoir, onporte de plus en plus des toilettes légères en batiste, enmousseline

; le bazin est très en vogue dans les teintespâles, avec une multitude de petits pois noirs ou de fleu¬rettes. Sur ces tissus de coton bon marché, on met de ra¬vissantes garnitures de guipure, de dentelle, qui en font decharmantes toilettes de casino, de visite, de campagne.Une jolie garniture, qui nous vient du second Empire,est de couvrir sa jupe de petits volants froncés, ourlésd'une fine dentelle ou d'imperceptibles rubans de veloursou de satin ; ces volants ont un aspect mousseux ravissant.Les manches deviennent de plus en plus gracieuses ; lehaut poignet plat avec le bouffant est toujours très seyant;cette même forme, comme apparence, peut se faire d'uneseule venue, large du haut et diminuant progressivementjusqu'au poignet, l'étoffe d'une pièce.Les manches à deux ou trois évolutions, ou bouffants,ont aussi des partisans; mais il faut être grande et mincepour les porter; sans cela on paraît engoncée.On voit quelques corsages à pointe, terminés par unebroderie, une dentelle froncée. La dernière nouveauté estle corsage à basque sans couture formant casaquin.
P. J.

NOMINATIONS, etc.
M. Lucien-Hubert Norosky a été nommé maire de Ful-lingen (Fouligny).

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
Metz, le 15 juillet, 7 heures du matin.Hauteur barométrique

: 740 millimètres (en hausse).Température
: 13 degrés Celsius.

Minimum de la nuit
: 12,7 degrés Celsius;

Temps probable: couvert.

AVIS COMMERCIAUX
MARCHES DE METZ

Marché du samedi, 15 juillet (Cours Tillemenf).
Blés

. .Seigle
.Avoine.

Mk. 17 60 à 18 — Orge .... Mk. 15 — à 16 -, 14 60
„

15 — Féveroles
. „ 14 40

„
14 80

18 — „
19 — Colza. ... „

23 20
„

23 50
Cours de New-York (par dépêche télégraphique)

Du 14 juillet Du 13 juilletBlé R.-Wiuter disponible 74 —courant 72 "/s

MARCHE AUX COCHONS DE LAIT
du samedi, 15 juillet.

Prix maximum la pièce Mk. 11,00 à 00,00Prix moyen
„ Mk. 8,00 à 9,00Prix minimum
„ Mk. 7,00 à 0,00Nombre amené: 870.

COURS COMMERCIAUX
Berlin, 14 juillet.Blé (1000 kilos) Mk. 160— | Alcool (flegmes). Mk. —-

DERNIERES NOUVELLES
Metz, 15 juillet. D'après des avis officiels trans¬mis à la Présidence du département, S. M. l'Em¬

pereur arrivera à Metz le 3 septembre, à midi,
pour y séjourner six jours, et descendra avec sasuite au château d'Urville, tandis que les autressouverains et princes logeront en ville. Le Roi deSaxe et le grand-duc de Bade habiteront, à laPréfecture, les appartements autrefois réservés àNapoléon III, tandis que le prince royal d'Italies'installera à l'Ecole militaire. Les manœuvresimpériales commenceront le 5 septembre.

— Les journaux de Berlin rapportent qu'auscrutin sur le projet de loi militaire au Reichstag,
les députés de l'Alsace-Lorraine ont voté: pourle projet MM. Bostetter, baron Zorn de Bulach,prince Alexandre de Hohenlohe, Dr Hœffel et Pœhl-
mann ; contre le projet MM. Bebel, Bueb, Colbus,Guerber, Dr Haas, Kuchly, Neumann, Preiss, Si-monis et Winterer.

On écrit de Strasbourg à la Gazette universelle
de Munich : «

Nous apprenons de bonne source
que les dernières élections pour le Reichstag, qui
en Alsace-Lorraine ont été plus animées que ja¬mais, sont l'objet de plusieurs plaintes. La pre¬mière concerne l'élection de M. le curé Colbus
pour la circonscription de Sarreguemines-Forbach,
l'autre celle de M. Preiss, avocat, pour la cir¬conscription de Colmar. Un certain nombre d'é¬lecteurs protestent contre la première de ces élec¬
tions, parce que la candidature Colbus a été re¬commandée d'une façon très abusive du haut dela chaire. Il va sans dire que les témoins ne font
pas défaut. L'élection de M. Preiss est attaquée
parce que dans la circonscription de ce député
on a eu recours à des menées illicites, telles quedistributions de bière aux électeurs, etc. On saitqu'au scrutin de ballottage M. Preiss n'a remportéla victoire sur son adversaire qu'à la faible majo¬rité de 65 voix. On raconte que dans une seulelocalité la distribution gratuite de bière lui a fait
gagner 200 voix de plus, et des témoins sont prêts
à l'attester.

»

— On nous écrit d'Ay que c'est à l'aide de sonfusil de chasse que M. Schleiter, maire de cettelocalité et brasseur, a mis fin à ses jours, jeudi, à6 h. 1/2 du matin, à son domicile. On ignore lesmotifs qui ont déterminé le malheureux à se don¬ner la mort.
Dieuze, 14 juillet. On nous écrit :M. Louis Boulangier, la victime de l'accident de voituresurvenu, il y a quelques jours, dans les environs de Luné-ville, vient de succomber aux suites de ses blessures. Ilest mort hier, dans 1'a.près-midi, à l'hôpital de cette ville.Ses obsèques auront lieu demain, 16 courant, à l'église deKerpnch-lès-Dieuze,

son village natal. Le défunt, qui étaittrès estimé et excellent agriculteur, n'avait que 27 ans.Nos sincères condoléances à la famille Boulangier sicruellement éprouvée. x.Berlin, 14 juillet. Le Reichstag a continué ladiscussion sur le projet de loi militaire. Unamendement du prince Carolath et de M. Rœsicke,tendant à fixer à deux ans la durée du serviceaussi longtemps que le chiffre de l'effectif entemps de paix ne sera pas réduit, est repoussépar 274 voix contre 105. Puis, après un dé¬bat auquel prennent part le chancelier de l'Em¬pire, comte de Caprivi, le co > te Herbert de Bis¬marck et M. Bebel, les articles 2, 3, 4 et 5 sontsuccessivement adoptés. L'ensemble est voté àmains levées. Le vote final aura lieu demainsamedi, à 2 heures.
L'interpellation Bebel sur l'affaire Feichter àStrasbourg se termine sans vote, après que M. deBœtticher, secrétaire d'Etat, a déclaré qu'il con¬vient d'attendre l'issue du procès qui aura lieuavant de faire des reproches au gouvernement ouà un fonctionnaire.
Paris, 14 juillet. La fête du 14 juillet a com¬mencé presque partout hier soir. Malgré la pluietombée toute la journée, malgré la boue épaissequi recouvre le sol, on a profité d'une embelliedu ciel, et dans nombre d'endroits on a dansésans souci de la délibération du Conseil municipal,et on a même organisé dans plusieurs quartiersdes retraites aux flambeaux qui, pour n'avoir riende municipal, n'en étaient pas moins gaies. Lequartier Latin s'est abstenu de toute participation

aux réjouissances de la fête nationa'e. Hier soir,
on n'y voyaitùii drapeaux, ni lampions. Quelquesemblèmes décoratifs ayant été arborés à la devan¬ture d'un marchand de vins, les étudiants les ontarrachés et sont allés les brûler devant une bras¬serie de la rue Soufflot.

Les ambassadeurs de Russie, de Turquie, d'Italie,d'Espagne et des Etats-Unis assisteront, aujour¬d'hui, à la grande revue de Longchamps, dans latribune du Président de la République. L'ambassa¬deur d'Autriche, absent, sera représenté par lecomte de Lutzow, chargé d'affaires, et le comtede Munster, qui n'est pas entièrement remis d'uneindisposition, par le comte d'Arco Valley. Le comtede Munster quittera, demain soir, Paris avec safille, la comtesse Marie de Munster, pour allerfaire une cure à Hombourg, où il rencontrera sonfils et sa belle-fille, le comte et la comtesse Alexan¬dre de Munster. Après Hombourg, le comte deMunster ira passer son congé annuel en son do¬maine de Derneburg, dans le Hanovre. Pendant
son absence, l'ambassade d'Allemagne en Francesera dirigée par le comte d'Arco.

Le président de la République a quitté le pa¬lais de l'Elysée à 2 h. 1/2 pour se rendre sur leterrain de la revue.
Le cortège officiel, escorté par le 2e escadronde cuirass.ers ne comprenait que deux voitures.Dans un grand landau avait pris place M. Carnot,ayant à sa gauche le général de Miribel, chefd'état-major général de l'armée, et en face le gé¬néral Borius. Quelques instants avant le départ ducortège, Mme Carnot était partie également pourla revue. La foule massée avenue Marigny a faità M. Carnot l'accu3il le plus sympathique. Lescris répétés de : Vive Carnot ! Vive la République !se sont fait entendre.

Comme les années précédentes, la fête du 14juillet a commencé dans la matinée à Paris, parun pèlerinage à la statue de Strasbourg, place dela Concorde.
Ce matin, les boulevards soDt assez animés. On

rencontre les troupes qui se rendent à la revueet que suivent de nombreux curieux. Les maisonspavoisées sont relativement rares. Peu de fenêtres
ont mis des drapeaux. Tout est calme sur laplace de la République et aux abords de la Boursedu travail qui est toujours occupée par la troupe.A 2 heures, aucun incident ne s'était encore pro¬duit sur la place de la République ni dans lesquartiers avoisinants. A la caserne du Château-d'Eau, les troupes sont consignées. Elles ont étépassées en revue à midi, dans la cour de lacaserne.

On lit dans le Mémorial diplomatique que lord

Dufferin a demandé à être remplacé dans son poste
d'ambassadeur à Paris.

M. Lemarquis, nommé récemment mandataire
des obligataires de Panama, leur adresse l'appe
suivant : 1

« A Messieurs les obligataires de la Société du Canal
de Panama.

« Messieurs,

»
Le tribunal civil de la Seine, par un jugement

rendu le 4 du présent mois, en exécution de la
loi du 1er juillet 1893, m'a désigné pour être le
mandataire prévu par ladite loi.

«
Ma mission, sans entraver en rien l'initiative

de ceux qui voudraient agir par eux-mêmes, con¬siste à exercer, au bénéfice de tous, les actions
judiciaires qui vous appartiennent à chacun, mais
dont, en pratique, l'exercice isolé serait pour tous
difficile et pour beaucoup impossible.

« Quoique ayant reçu mon mandat de la justice
à laquelle j'en devrai rendre compte, je tiens es¬sentiellement à me mettre immédiatement en com¬munication avec les porteurs d'obligations afin de
poursuivre en communion d'idée avec eux l'ac¬
complissement de ma mission.

«
J'engage donc très instamment tous les obli¬

gataires à me faire connaître leurs noms et adresses,
le nombre et les numéros de leurs obligations, la
catégorie à laquelle elles appartiennent ainsi queleurs prix d'acquisition.

«
Ces renseignements devront m'être adressés 3,

rue Louis-le-Grand, à Paris.
« Veuillez agréer, je vous prie, messieurs, l'ex¬

pression de mes sentiments les plus distingués.

« G. Lemarquis.
»M. Atthalin, après avoir fait examiner M. Du-

cret par le docteur Vibert, médecin légiste, n'a
pas accepté la mise en liberté provisoire. M. Du-
cret est donc maintenu en état d'arrestation.

Les agents ont arrêté cette nuit deux anarchistes
au moment où ils affichaient sur les murs du
quartier de l'Europe, une proclamation aux ou-vrieis. Cette proclamation commençait car cesmots : «

On n'en tuera jamais assez.» Interrogés
par M Aragon, commissaire de police, ils se sontrefusés à faire connaître leur identité.

Bangkok, 14 juillet. Dans la canonnade qui
a eu lieu hier soir entre les forts siamois et les
canonnières françaises qui ont forcé la barre du
Meinam, on assure que trois Français ont été
tués et deux blessés. Le nombre des Siamois tués
est de 20 et celui des blessés de 12. Des prépa¬
ratifs de résistance sont faits à Bangkok.

PETITE CORRESPONDANCE
F. F. à F.

— Nous ne recevons pas cette liste officielle.
Nos regrets.

L. à C. — Nous n'avons rien reçu pendant le mois dejuin.
X. à R. — Comme locataire de la chasse, vous pouvezemmener vos chiens sur toute l'étendue du terrain quevous avez loué
A. L. à K. — Si votre ami est réfractaire, il ne peutrevenir avant l'âge de 15 ans.Un qui se fait du bon sang où il passe. — Convenez quevotre correspondance manque d'intérêt pour la plupart de

nos lecteurs, d'autant plus que le fait auquel elle se rap¬porte date de trois semaines !

Le Rédacteur ea chef : C.-Th. Gensbeu.

T;PQ m 111 IPC GI11QGPQ ®railcb> marqu®-LiCO jll.lU.l~o oUIoov o fabrique [croix rougeet triangle blanc) suppriment la constipation, ramènent pro¬gressivement Yestomac au fonctionnementnormal, procurenten peu de temps le bien-être et le rétablissement de lasanté physique et intellectuelle.
En vente dans la plupart des pharmacies à 60 pf. et1 Mk. la boîte. Composition

: cascara sag., aloès, gentiane,
cocae, sapon med., oh santal. 2329

Parmi tous les savons que le progrès désigne,Le Congo de Vaissier est en première ligne. 445
TTtl mnnaiûnr offre gratuitement deUII JJJ.UIJ.Ol.v5 UJ. faire connaître à tous
ceux qui sont atteints d'une maladie de peau :dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron¬chites chroniques, maladies de la poitrine et del'estomac, de rhumatismes et de hernies, un moyeninfaillible de se guérir promptement ainsi qu'il l'aété radicalement lui-même après avoir souffert etessayé en vain tous les remèdes préconisés.Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT,8, place Victor Hugo, à Grenoble, qui répondragratis et franco par courrier, et enverra les indi¬cations demandées.

457
L'éducation du public en fait de médicaments spécialisésse fait lentement; mais il sait déjà rejeter lesmédicamentide composition secrète, mélanges réprouvés par la scienceLe Santal Midy, qui ne contient que l'essence de Santapure, a contribué beaucoup à débarrasser les jeunes genide ces affreux opiats de copahu, de cubèbes, d'alun, donl'estomac est le premier à souffrir. 514

BUI.I.ETIN FIMANCIElt de la SOCIÉTÉ «ÉMJêBAEË Aî.SACIKMiSB de BANQSÏE, Metz, rue Near-ie.Bourse de Franofort-sur-Maln du 14 juillet 1893

VALEURS il Précé¬
dente

clôture
Dernier

oonra

4°/o Cons. Prussien 107 65 107 50
3 !/« 10110 101-3% 86 70 86 604% Rente de l'Emp. 10785 107 76
3 V»

> 10090 100 70
3°/o 86 65 86 503% Alsace-Lorraine 98 40 98 40
4°/o Bavarois .... 107 30 107 20
4°/o Wurttemb. 1891 107 25 107 15
4°/o Autriche or . .

97 50 97 45
41/» » argent 80 25 80 404'/«

» papier 80 85 80 50
5°/o » » — —4°/o Hongrois or . .

9570 96 70
4°/o

» couronnes 92 25 92 303i/i Suédois 1886.
.

96 40 96 36
6°/o Italien 89 50 89 50
Actions Banque dJ'Empire 6.38 15076 160 76

VALEURS
S1® Précé¬

dante
dOtare

Dernier
iiOflîB

Actions Société générais
Aliae. de Banque 71/,

6°/o
115- 115-

» Disconto-Ges.. 177 30 177 50
» Banq.d.Darmiladt 51/» 133 53 133 20
» Deutsche Bank 8°/o 156 20 156 60
» Dresdner Bank 7°/o 138 55 138 75
» Crédit Autrich. 9.06 277 — 277 8/4
» > 277 8/e 277 i/8
» > 377 V»
» Ch. St-Gothard 6°/o 15610 156 20
» Chemina Lombards '/«°/« 87 »i» 87 '8.Ï6Obligations

> 3% 65 70 65 50
» Cnern. Antr. 3°/o 84 60 84 60
» » 4°/o 10130 10130
» Hess. L.-Bahn4°/o 102 85 102 85
» Pfâli.L.-Bahn4°/o 133 90 103 90Change sur Paris.

.
80 98 80 98

» » Londres
Napoléons d'or

. ,

20 397 20 405
16 20 16 21

Bourse de Berlin du 14 juillet 1*93

VALEURS

Actions Disc.-Ges.
,

» Deuts. Bank
,

» Dresdn. Bank
» Créd.Autricb.
> Chem. Lomb.
» Bochum

. . .
>

Selsenkirehen
.

» Harpener
. .

» Laura-Hutte
.4°/o Hongrois or

. .4°'o » couronnes
6°/o Italien
5% Lots Autr. 1860
5°/o Russe Orient 3«
4°/o Russe 1880

. .Banknotes Russes
.Change sur Vienne

Esc. de la Bam. de l'Empire

8°/o
7°/o

9 i/u

61/8
9

10
4°/o

Précé¬
dente
cdOtnre

Demies
coa?»

177 50 178 40
156 - 15* 20
138 60 138 50
204 70 205 10
42 90 42 90

122 50 122 40
130 - 13010
125 90 125 90
104 10 104 20
95 50 95 60
9210 92 20
89 70 89 50

148- 147 60
69 30 6910
98 20 98 20

215 CO 215 65

_ — 164 60
4 °/o 4°/o



Le LUNDI, 31 JUILLET 1893, à 11 heures du matin,
à l'Hôtel de la Présidence du département à Metz, cham¬
bre n° 31, il sera procédé à l'adjudication publique par
voie de soumissions de laFourniture du bois de chauffage
nécessaire à la Présidence du département et à la Direc¬
tion de police à Metz,^pendant la période d'hiver 1893-94.

Les offres, écrites sur papier timbré, fermées et por¬
tant la suseription correspondante, seront reçues jusqu'au
31 juillet 1893, au plus tard, à 11 heures du matin, au
secrétariat de la Présidence du département, où elle'-" se¬
ront ouvertes en présence des soumissionnaires qui auront
comparu.

Les conditions de l'adjudication sont déposées au se¬
crétariat de la Présidence du département, où les amateurs
seront admis à en prendre connaissance.

Metz, le 5 juillet 1893.
Le Président du département,

3852 Baron de Hammerstein.

1w/foriîermng.
Aile diejenigen Personen, welche das Eigenthum an

einem in den Gemeinden SIéy und Vlllers-l'Orme
gelegenen Grundstiicke beanspruchen,aber nicht im Kataster
als Eigenthùmer eingetragen sind und in Folge dessen eine
gerichtliche Ladung behufs Eintragung ihres Eigenthums
im Grundbuch nicht erhalten haben, werden hierdurch auf-

gefordert, ihre Anspruche binnen einer Frist von 4 Wochen,
welche mit dem 20. Juli 1893 beginnt und am 17. August
1893 ablâuft, bei dem unterzeichneten Gerichte anzumelden.

Das Eigenthum wird bei rechtzeitiger Anmeldung kos-
tenfrei eingetragen. Bei verspâteter Anmeldung kann die

Eintragung erst von dem Tage ab erfolgen, mit welchem
das Grundbuch als angelegt gilt und sind alsdann die ge-
setzlichen Gebiihren hierfùr zu entrichten.

Metz, den 13. Juli 1893.
3914 Kaiserllches Amtsgericht.

Une fois qu'on a essayé de ia Chicorée
A LACantinière Française

DE 2124

G. BLACK
Fabricant à Ste-Olle, près Cambrai (Nord)

On n'en veut plus d'autre.
WT La demander chez les principaux épiciers.
Exiger'sur les paquets la célèbre marque

A LA
CANTINIERE FRANÇAISE

Dimanche, 23 juillet, à 3 heures de l'après-

midi, à la Mairie à Queuleu
Adjudication du bal et du carrousel
des fêtes patronales devant avoir lieu à Queuleu
(Tivoli) les 6 et 13 août et à Plautières les 15 et
16 août. 3888

mwa&r*«vwwurfwujvimnra
Premier établissement messin pour le

KàÊêvnae h lu wupeu,r
3230pourLinge de maison et rideaux.

Spécialité: Repassage A neul..BAN-SAINT-MARTIN.

USINE DU CRONENBOURG
J.-E. KUMMER & Cie

à CRONENBOURG-STRASBOURG

Fabrique de parquets en tous genres
posés par des spécialistes, à des prix sans concurrence.

PARQUETS posés dans un bain de bitume, les

meilleurs contre l'humidité des rez-de-chaussées.
Nota. — La maison n'emploie que des bois absolu¬

ment SeCS. .-ni» ,Commerce de bois. Fabrique de caisses.
Travaux d'asphalte.

Vente d'asphalte et de bitume.

Pour tous les renseignements, s'adresser à M. C Schneider,

rue du Change, 16, Metz. 401

Association enregistrée à responsabilité limitée

SIÈGE SOCIAL à METZ, 58, RUE SERPENOISE
120

Prêts — Dépôtsin Ms — Escompta.

Chèques — Opérations financières — Change.
CONDITIONS AVANTAGEUSES.

Payement de coupons SASS FRAIS.

SSSW

Amtsstube des Kaiserlichen Notars L. BAZIN, in Metz
St Ludwigsplatz 36.

Zu verkaufen aus freier Hand
Ein schônes Besitzthum, gelegen in Sablon No. 237

(friihere No. 200), Strasse nach Augny, mit Ausgang nach
der Chausseestrasse, gegenuber dem Botanischen Garten,
begreifend :

Herren-Haus mit 3 Zimmern und Kùche im Erdge-
schoss, 4 Zimmer im 1. Stocke, Mansarden und Speicher
daruber, Stall fur 3 Pferde, Wagenschuppen, Waschhaus ;

Englischer Garten, Gemusegarten mit Obstbâumen in

vollem Ertrage, Lustgarten, das Ganze von einem Flâchen-
inhalte von 40 Ar.

Nâhere Auskunft ertheilt Notar Bazin.

Uebersetzung.
A vendre de gré à gré

une jolie PROPRIÉTÉ, située au Sablon, portant le

n° 237, autrefois 200, route d'Augny, ayant une sortie sur
la rue de la Chaussée, en face du Jardin Botanique

Comprenant :

Maison de maître avec 3 pièces et cuisine au rez-de-
chaussée, 4 pièces au premier, mansardes et greniers au-
dessus

,
écurie pour 3 chevaux, remise pour voitures,

buanderie ;

Jardin anglais, potager avec arbres fruitiers en plein

rapport, jardin d'agrément, le tout d'une contenance ca¬
dastrale d'environ 40 ares.

Pour tous renseignements, s'adresser à M" Bazin, No¬

tar à Metz, place St-Louis, 36. 3905

Amtsstube des H. Notars E. P. BECKER in Dieuze
Nachfolger des Herrn Jseger.

genannt l'ESSART in DIEUZE.
Am MONTAG, den 31. JULI 1893, Nachmittags 2 Uhr,

zu Dieuze, auf seiner Amtsstube, schreitet Notar Becker
in Dieuze zur Versteigerung eines schonen Eigenthums,
l'Essart bei Dieuze genannt, bestehend aus Gebàuden,
Ackerfelder, Wiesen und Garten, ein Complex bildend mit
einem Flàcheninhalt von 4 Hectar 12 Ar 17 Quadratmeter,
in weleher wirklich eine Schenk- und Speisewirthschaft
betrieben wird, den Eheleuten Hoeth-Wagner gehorend.

Anschlagspreis 13 000 Mk.
Um Auskunfte wende man sich an Notar Becker in Dieuze.

Uebersetzung.
Etude de M0 E.-P. BECKER, Notar à Dieuze, Lorraine

successeur de M0 JSEGER.

ADJUDICATION
d'une belle Propriété

dite l'Essart
à DIEUZE.

Le LUNDI, 31 JUILLET 1893, à 2 heures de l'après-
midi, à Dieuze, en son étude, M8 Becker, Notar à Dieuze,
procédera à la vente par adjudication d'une belle propriété
dite l'Essart près Dieuze, composée de bâtiments, terres,
prés et jardins d'un seul tenant, contenant 4 hectares
12 ares 17 centiares, dans laquelle est exploité un débit
avec restauration, appartenant aux époux Hœth-Wagner.

Mise à prix .... 13000 Mk.
Pour tous renseignements, s'adresser audit M8 Becker,

Notar à Dieuze. 3917

Amtsstube des Notars POLFIN zu Vigny.

Sofort zu verkaufen
in einem oder zwei Loosen

dasSclss zu Sois

(in sehr gutem Zustande)
mit Park und Zubehôr
Flàcheninhalt 10 Hectar

Zu sehr màssigem Preis.

(TRADUCTION)
A VENDRE DE SUITE

en un ou deux lots
LECbâteaude lioin

(en très bon état)

avec parc et dépendances
d'une contenance de 10 hect.
25 Prix très modéré.SCACAO SOLUBLEuchard

EXCELLENTE QUALITE
PREPARATION INSTANTANÉE:

4474

Laçons
pour dames et messieurs, de cal¬
cul commercial, de correspon¬
dance en français, allemand et
anglais, de tenue de livres avec
des exercices spéciaux dans tou¬
tes les branches de commerce,
de l'industrie et de l'agriculture

par 311J. Schneider
6, rue de la Paix.

MTIERE
d.

TOURBE

prodiïfcspff meilleur Affilier

et économS^OM^tfar an et
par cheval optx&oha.

;
Ecrirai

LAMETZ A
MEÎfc

M. ... 100 kg. en Hollande,
port 0,87. 3090

Jeune homme
26 ans, sachant les deux langues,
demande place de camionneur ou
homme de peine. 3881

S'adr. au bureau du journal.
Jeune homme
sortant de classe, possédant les
deux langues, peut trouver place
dans un bureau d'assurances
comme apprenti. Inutile de se
présenter sans bonnes références.

S'adresser au bureau du jour¬
nal. 2495

-A. 3L.OTJEE
de suiteECILERIE y™?™

presses hydrauliques, magasins,
greniers, vastes caves bien sè¬
ches, 2 pièces pour bureaux. Le
tout ensemble ou séparément.

Peut servir pour n'importe
quelle industrie. 2861

Rue des Allemands, 58-60.

Madame veuve Al. Neumann,
distillateur et marchand de vins
en gros aux Ktauge» a l'honneur
d'informer son honorableclientèle
et le public que son fils

Alfred Neumann
n'est plus à son service et que
par conséquent elle n'en recon¬
naîtra plus les quittances que
celui-ci pourrait délivrer en son
nom et des engagements qu'il
pourrait contracter pour elle ou
pour sa famille.

LES ETANGS,le 15 juillet1893.
3915 Veuve Neumann.

On demande de suite unJARDINIER
à la tannerie de St-Julien. 3839

Quiconque
une machi¬

ne à laver à son entière satis¬
faction, devrait dem. le prospec¬
tus Badenia, de Michel J2EGER,
Darmstadt. 7070

Amtsstube des Kais. Notars
L. Bazin in Metz, St. Lud¬
wigsplatz 36.

Am MITTWOCH, den 19.
Juli 1893, um 2 Uhr Nach¬
mittags, zu Pontoy, in der
Schenkwirthschaft des Hrn.
Mathieu, schreitet Notar Ba¬
zin zu Metz zur Versteige¬

rung vonAcMlrH B, WlflSBD

gelegen auf dem Banne von
Pontoy. 3906

Uebersetzung.
Le MERCREDI, 19 juillet

1893, à 2 heures de l'après-
midi, à Pontoy, chez M. Ma¬
thieu, aubergiste, M* Bazin,
Notar à Metz, procédera à
l'adjudication deTerres et Prés
situés sur le ban de Pontoy.

Amtsstube des Kais. Notars
L. Bazin, in Metz, St. Lud¬
wigsplatz 36.

Versteigerungeines Hauses
gelegen in Maizières b. Metz

Am DONNERSTAG, den
20. Juli 1893, um 1 Uhr
Nachmittags, bei Herrn De-

mange, Wirth in Maizières,
durch das Amt des Notars
Bazin in Metz.

3907
Uebersetzung.

ADJUDICATION
D'UNEWAI80IV

située à Maizières-lès-Metz
Le JEUDI, 20 juillet 1893,

à 1 heure de l'après-midi,
chez M. Démangé, auber¬
giste à Maizières, par le mi¬

nistère de M8 Bazin, Notar
à Metz.

Amtsstube des Notars Justiz-
rath Hamm zu Metz, St.
Martinsplatz 8.

einesHanses
gelegen zu Metz

Gerberstrasse Nr. 5
Am MONTAG, 7. August

1893, um 2 Uhr Nachmittags,
zu Metz, wird durch Notar
Justizrath Hamm, in dessen
Amtsstube,zur Versteigerung
vorgenannten HAUSES ge-
sehritten werden.

Jâhrlicher Ertrag (steige-
rungsfàhig): 1120 Mk.

Uebersetzung.
ADJUDICATION

aux enchères publiques
d'uneMAISON

sise à Metz

rue Saulnerie, n° 5
Le LUNDI, 7 août 1893,

à 2 heures de l'après-midi,
à Metz, en l'étude et par le
ministère de M8 Hamm, No¬
tar et Justizrath. 3786

Rapport annuel, suscepti¬
ble d'augmentation :

1120 M.

Amtsstube des Notars Justiz¬
rath Hamm, in Metz; St.
Martinsplatz 8.

Freihàndiger Verkauf
eines schonenHanses

zu jedem Geschâfte geeignet,
gelegen zu Rozérieulles, 113,
mit einem daranstossenden
Garten,das GanzevonMauern
umgeben, zwischen Secordel

und einem Gâsschen
Der Familie Couturier gehôrig

Fur nàhere Auskunftwende
man sich an Hrn. Alexandre
Jakob, Guterhândler zu Metz,
Jakobsplatz 10-12.

-A.
de main à main

UNEBelleMAISON
propre à tout genre de com¬
merce, sise à Rozérieulles,
n° 113, avec jardin, le tout
entouré de murs, entre Se¬

cordel et une ruelle
Appartenant à la famille

Couturier.
Pour tous renseignements,

s'adresser à M. Jacob Alexan¬
dre, marchand de biens à
Metz, place Saint-Jacques,
n"' 10-12. 3790

A LOUER
pour le l»r avril 1893Grand Atelier

avec force motrice et logement,
dans l'ancien moulin de St-Julien,
à 2 kilomètres de Metz. 341

Amtsstube des Notars H.
Martzloff in Metz, Pries-
terstrasse (rue des Clercs)
Nr. 26-28,

Oeffentlicte Versteigerung

in 4 Loosen
eines Obstgartens
von 1 Hectar 20 Ar, mit
Obstbâumenbepflanzt, in vol¬
lem Ertrage, gelegen im Dorfe

Woippy
Am DONNERSTAG, den

20. Juli 1893, des Nachmit¬
tags 5 Uhr, zu Woippy, in
dem zu verkaufenden Grund-
stûcke, durch das Amt des
Notars Martzloff.
Zu den Bedingungen des Protocolls.

Behufs Besichtigung des
Grundstucks, wende man sich

an Herrn Henriquet, Eigen¬
thùmer in Woippy.

Traduction.
Adjudication publique

en 4 lots, d'une portion de
Jardin verger

d'environ 1 hectare 20 ares,
garnie d'arbres fruitiers en
plein rapport, situé au vil¬

lage de Woippy
Le JEUDI, 20 juillet 1893,

à 5 heures du soir, à Woippy,
dans l'immeuble à vendre,
par le ministère de M8 Martz¬
loff.
Aux conditions du procès-verbal.

Pour visiter l'immeuble,
s'adresser à M. Henriquet,
propriétaire à Woippy. 3895

Amtsstube des Notars H.
Martzloff, zu Metz, Pries-
terstrasse (rue des Clercs)
Nr. 26-28.

Am MONTAG, den 17. Juli
1893, des Nachmittags 11/2
Uhr, schreitet Notar Martzloff
beim Wirth Herrn Bourson,
zu Marly, zur ôffentlichen
Versteigerung der Weizen-
und Hafer-Ernte auf 4
Parzellen, Bann Marly, eines
Gesammtflàcheninhaltes von
circa 3 Hectar 6 Ar.

Siehe Nâheres auf die Af-
fichen.

Traduction.
Le LUNDI, 17 juillet 1893,

à l1/a heure de l'après-midi,
à Marly, chez M. Bourson,
aubergiste, M8 Martzloff pro¬
cédera à la vente aux en¬
chères des

:

sur 4 parcelles, situées ban
de Marly, d'une superficie
totale d'environ 3 hectares
6 ares. 3894

Amtsstube des Notars H.
Martzloff in Metz, Pries-
terstrasse (rue des Clercs)
Nr. 26-28.

Endgultige Versteigerung
eines gerâumigenHanses

mit Kelterei, gelegen zu
Châtel-St-Germain und eines
Gartens und eines Waldes,
gelegen auf dem besagten

Bann von Châtel
den Erben Lambin gehôrig

Am MONTAG, den 17. Juli
1893, Abends 5 Uhr, zu
Châtel-Saint-Germain, beim
Gastwirth Herrn Lamorlette,
durch Notar Martzloff.

3759
Traduction.

Adjudication définitive
D'UNE VASTEIVLaison

avec cuverie, sise au village
de Châtel-St-Germain et d'un
jardin et d'un bois, situés

ban dudit Chatel
appartenant aux héritiers

Lambin
Le LUNDI, 17 JUILLET

1893, à 5 heures du soir, à
Châtel-St-Germain, chez M.

Lamorlette, aubergiste, par
le ministère de M8 Martzloff.

U A VENDRE JJ
jSfî plusieurs #4g PIANISTA*
gg s'adaptant à volonté à

n'importe quel piano et ^4
feg» harmoniumetjouant n'im- Çftf

porte quel morceau. J*g LEBRUN |
facteur-accordeur gj

rue du Pont-St-Marcel, 1 £&^ JIE'l 95 ^moooooocxx
A LOUER

beau magasin
et dépendances, en belle situa¬
tion, i/s heure de Metz, ligne du
tramway. 3469

S'adr. au bureau du journal.

nunootuDu v un -Carlebach, zu Ars a. Mosel»

Am MONTAG, den 24. Juli
1893, Abends 8 Uhr, zu Jouy-
aux-Arches, im Saale von H.
Frandidier, schreitet Notar
Dr. Carlebach zur Verstei¬
gerung bei brennenden Ker-
zen eines Hauses sowie
von Reben, Acker und
Gebttlz, zu Jouy-a.-Arches
gelegen.

Den Erben der Eheleute
Dominik Husson und Catha-
rina Huard, zu Jouy-aux-
Arches gehorend.

Uebersetzung.
Le LUNDI. 24 juillet 1893,

à 8 heures du soir, à Jouy-
aux-Arches, en la salle de
M. Frandidier, M8 Carlebach
procédera à l'adjudication en
détail, à l'extinction des feux
d'une maison et de vi¬
gnes et terrains, situés
à Jouy-aux-Arches.

Appartenant aux héritiers
des époux Dominique Husson
et Catherine Huard, de Jouy-
aux-Arches. 3911

Jeune homme
connaissant parfaitementles deux
langues, au courant de la comp¬
tabilité en partie simple et dou¬
ble, ainsi que de la correspon¬
dance, muni de bons certificats
et de bonnes références, demande
place pour le 1« juillet ou plus
tard.

S'adresser sous T. S. 100 au
bureau du journal. 3399

p. chac. part. s. frais. Dem.
p. cartepost. Ch. d. places.

Conrler, Berlin-Westend. 3679
Valet de cMibre.

Maître d'hétel, 36 ans, ayant
servi à Paris depuis l'âge de 12
ans, désire place.

Références de premier ordre.
Adresser les lettres à M. Sancy,

liquidateur, rue des Parmentiers,
n° 5, à Metz. 3776

Une maison de commerce cher¬
che

un apprenti
muni de bons certificats d'école
et sachant les deux langues.

S'adresser au bureau du jour¬
nal 3904

On cherche un bon

dUIIlulL

connaissant les deux langues et
muni de bonnes références.

S'adresser au bureau du jour¬
nal 3919

On demande immédiatement

un jeune jardinier
marié. S'adresser au bureau du
journal 3728
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ON DEMANDE
BB

AGENTS-

S'adresser à M. HALTEUR,:
à Jarville près Nancy, Meurthe-
et-Moselle. 3847

ON DEMANDEUN OUVRIER!
chez M. SCHMIDT, maréchal-fer- I!

rant à Semécourt près Maizières-: aur
lès-Metz. 3850 Par

Des Messieurs de Duf
toute profession so-

ciale, peuvent gagner facilement
3 à 4 Mk. par jour pour la vente
d'un article de consommationaus 8
particuliers et aubergistes. Offr ai

i
sous M. 3262 à Heinr. EISLEE,
agence de publicité, Francfort-
sur-Main. 3902 fDemoiselle
munie de bons certificats, au cou
rant de la vente et de la comp
tabilité, cherche place. 3099

S'adr. au bureau du journal.
OIS DEMAIN 1

une

capable, sachant les deux langue-
S'adresser Maison PAPILL0Ï

rue de Ladoucette, 15. 3892"ÔOËMANÏÏE^
de bons garçons et bonnes fill"'

pour la ville et la campagne.
Bureau de placement rue B"

Grand-Wad, 25.
2725 G. FEBSlMft
Une famille respectable chef

che, à discrétion
un ou deux enfant
en pension; en cas de besoin»J|
donne de l'instruction.

S'adresser au bureau du jo 1

nal M. 1». 3841

Foin et Paille
première qualité, à vendre ô|C'

M. Cithen-Brisac, A Arl""'
Belgique. 3541),

A louer présentement 370"

Bel Appartement
du prix de cinq cents Mark f"'

an. S'adresser rue Pontiffroy.J;

Grand et joli

_
Î61BÎ

à louer de suite.
Rue des Clercs, 6,1.
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